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Apaisement

Avant l’été, à la faveur de 
l’affaire Vincent Lambert 
et de l’acquittement du Dr 
Bonnemaison, nous avions 
ouvert la «boîte de pandore» 
de la fin de vie. L’actualité 
immédiate nous oblige 
à rouvrir ce douloureux 
chapitre, source de tant 
de discorde. La semaine 
passée, Titouan a ému la 
France entière. Ce grand 
prématuré, ballotté entre 
des parents désemparés, 
appelant à abréger ses 
souffrances, et un corps 
médical plus distancier, s’est 
finalement éteint vendredi. 
Son histoire a fait le tour 
des médias, suscitant une 
émotion incommensurable. 
Mais ce qui aurait pu tourner 
au bras de fer médiatique 
voire juridique a viré à 
l’apaisement. Titouan a été 
« accompagné dans la fin 
de vie », à l’abri des regards 
impudiques. La douleur 
des parents, conjuguée à la 
réflexion du corps médical, a 
conduit à une solution aussi 
mesurée qu’inévitable. Sur 
ces débats-là comme sur 
d’autres, l’exaltation et les 
oppositions de principe ne 
devraient jamais prévaloir 
sur d’autres considérations. 
Reste aux parents de Titouan 
à faire leur deuil d’un petit 
être, dont ils auraient voulu 
qu’il ne connaisse jamais les 
couloirs du CHU de Poitiers…

Arnault Varanne
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Le procès de la tempête 
Xynthia a débuté la 
semaine dernière, aux 
Sables d’Olonne. Sur 
le banc des parties 
civiles, l’Association des 
victimes des inondations 
de La Faute-sur-Mer 
regroupe plusieurs 
survivants poitevins, 
qui veulent honorer la 
mémoire des disparus.

Les premières déclarations de 
l’ancien maire de La Faute-
sur-Mer ne l’ont pas apaisé. 

Bien au contraire. Le procès de 
la tempête Xynthia démarre à 
peine aux Sables-d’Olonne, mais 
Pierre Métais a déjà son avis sur 
les responsabilités des accusés à 

la barre. Cet habitant de Naintré 
possédait une résidence secon-
daire dans cette petite commune 
balnéaire. Il garde en mémoire 
le souvenir cauchemardesque 
de cette nuit du 27 au 28 février 
2010, qui a fait 53 morts, dont 
29 rien que sur cette commune 
vendéenne.
« L’eau est montée en quelques 
minutes à deux mètres cinquante 
de haut. Elle a envahi notre mai-
son. Heureusement, nous avons 
pu nous réfugier au premier 
étage », témoigne ce survivant. 
Les sapeurs-pompiers sont venus 
les chercher en zodiac, lui et sa 
femme, le lendemain, vers 13h. 
« Mon épouse a été suivie psy-
chologiquement pendant deux 
ans après cette nuit-là. »
Dans le procès qui s’est ouvert la 

semaine dernière, Pierre Métais 
s’est porté partie civile, au même 
titre que les autres membres de 
l’Association des victimes des 
inondations de La Faute-sur-Mer 
(Avif). Pour lui, « le maire ne 
pouvait pas ignorer le danger ». 
« Il doit être sanctionné pour 
cela. »

Connaître la vérité
L’Avif ne cherche pas à obte-
nir des indemnités. L’Etat a 
racheté les maisons de Pierre 
et des autres sinistrés pour un 
prix tout à fait satisfaisant. Le 
préjudice moral des victimes 
ayant perdu un être cher sera 
chiffré si le juge le décide ainsi. 
Mais la vocation première de 
l’association est ailleurs. « Notre 
devoir de mémoire nous impose 

de connaître la vérité des faits, 
à travers la procédure pénale, 
et de faire en sorte que cela ne 
se reproduise jamais », indique 
Renaud Pinoit, son président.
Deux cents personnes ont rejoint 
les rangs de l’Avif. Parmi elles, 
une centaine de sympathisants 
ne possédaient pas d’habitations 
sur place. Désormais, l’associa-
tion ambitionne de rassembler 
toutes les victimes de Xynthia, 
au-delà des frontières de La 
Faute-sur-Mer. Et de prévenir 
toute récidive. En attendant, 
Renaud, Pierre et les autres 
devront vivre encore quatre 
semaines d’audience, de témoi-
gnages et de justifications, avant 
de venir à bout de ce dossier de 
vingt-deux tomes, équivalent à 
175kg de papier.

Les révoltés de Xynthia
p r o c è s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Dans la nuit du 27 au 28 février 2010, 
la tempête Xynthia avait fait 53 morts.
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Eric Hicher est sapeur-
pompier et chef d’unité 
du Groupement de 
reconnaissance et 
d’intervention en milieu 
périlleux (Grimp). Ses 
missions l’amènent à 
intervenir en hauteur, 
en profondeur et dans 
les milieux confinés… 
là où le droit à l’erreur 
n’existe pas !

Commençons par une 
plongée dans le passé. Le 
dimanche 10 mai 2009, 87 

personnes se retrouvent blo-
quées dans la Gyrotour du Futu-
roscope, à plus de trente mètres 
de hauteur… C’est une mission 
pour le Grimp, une unité de 
sapeurs-pompiers spécialisés, qui 

intervient partout où les moyens 
traditionnels ne permettent 
pas de porter secours dans des 
conditions satisfaisantes de sécu-
rité. Eric Hicher est évidemment 
de la partie. C’est même lui qui 
va pénétrer le premier dans la 
nacelle, rassurer les passagers et 
commencer à installer le matériel 
d’évacuation. « C’est forcément 
le genre d’intervention dont on 
se souvient, explique-t-il, car on 
n’évacue pas tous les jours 87 
personnes en rappel depuis le 
haut d’une tour ! »
Aujourd’hui âgé de 47 ans, il 
a intégré le Grimp il y a vingt-
trois ans, à son arrivée au centre 
de secours de Châtellerault. Sa 
motivation ? « J’ai été attiré par 
le côté « exotique » et un peu 
extrême des interventions », 
confie-t-il en souriant. Notre 

homme n’est pas une tête brûlée 
pour autant. Tout le contraire, 
même ! à le voir diriger la 
manœuvre lors d’un exercice 
d’entraînement, l’heure n’est 
pas à la plaisanterie, mais à la 
rigueur, à la précision et au res-
pect des procédures. « Quand 
vous évoluez au sommet d’une 
falaise ou d’un immeuble, les 
risques sont forcément plus 
grands et les erreurs souvent 
fatales, assure-t-il. C’est pour 
cela que nous ne laissons aucune 
place à l’approximation. » 

Dextérité, agilité 
et sciences physiques…
Quand on lui demande quelles 
sont les qualités requises pour in-
tégrer le Groupement, il répond : 
« bonne condition physique, dex-
térité, agilité et maîtrise de soi. 

Il faut aussi un bon sens logique 
pour comprendre le fonctionne-
ment du matériel et l’installer 
correctement. » Effectivement, 
nous l’avons vu préparer un exer-
cice d’entraînements en maniant 
des vecteurs et des schémas qui 
n’auraient pas déparé dans un 
manuel de sciences physiques…
Curieusement, malgré les risques 
liés à son activité, Eric Hicher 
dit ne jamais avoir eu de grosse 
inquiétude. « En intervention, 
on ressent parfois de la peur, 
bien sûr, mais elle est là pour 
nous faire prendre conscience 
du danger. En revanche, je n’ai 
jamais ressenti de frayeur. Et 
c’est tant mieux, parce que ça 
veut dire que ni moi ni mes équi-
piers n’avons commis d’erreurs 
susceptibles de mettre notre vie 
en péril. »

Il maîtrise les situations périlleuses	

m é t i e r s  d a n g e r e u x Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr
s
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Grimp, une unité 
professionnelle
Pour l’heure, seuls les pom-
piers professionnels peuvent 
intégrer le Groupement de 
reconnaissance et d’interven-
tion en milieu périlleux. Pour 
cela, ils doivent réussir des 
tests, qui consistent notam-
ment à évoluer en hauteur 
sur des cordes, puis suivre 
plus de 150h de formation. 
Ils sont alors certifiés IMP2 
(Intervention en milieu péril-
leux de niveau 2) et peuvent 
intervenir sur le terrain. Au 
niveau IMP3, on devient chef 
d’unité, comme Eric Hicher. 
Le département de la Vienne 
compte actuellement vingt-
six sapeurs-pompiers Grimp. 
Ils sont basés à Châtellerault 
et à Poitiers.

2/9
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PRÉCISION

Médecins remplaçants : 
gare aux caricatures
Interrogé pour les besoins du 
reportage sur les médecins 
remplaçants (7 à Poitiers 
n°227), le Dr.C., de Bel-Air, 
tient à préciser que « les 
propos  personnels retrans-
crits dans l’article publié ne 
représentent que quelques 
situations caricaturales. Dans 
l’immense majorité des cas, 
les médecins remplaçants 
effectuent leur tâche avec un 
professionnalisme apprécié 
par les différentes patientèles 
des médecins remplacés. Très 
souvent d’ailleurs, ce sont les 
mêmes médecins remplaçants 
qui effectuent les remplace-
ments des mêmes confrères.» 
Il conclut en indiquant :  
«  Pour ma part, depuis 
plusieurs années, j’ai toujours 
le même médecin remplaçant 
dont j’apprécie les compé-
tences. »  Dont acte.

MANIFESTATION

Les retraités dans la 
rue le 30 septembre
Une intersyndicale CGT, 
FO, FGR FP, FSU appelle les 
retraités à participer à une 
assemblée générale, le mardi 
30 septembre, à 14h30, salle 
Jouhaux (Maison du peuple, 
à Poitiers). L’objectif consiste 
à revenir sur le gel des pen-
sions, à améliorer le pouvoir 
d’achat et à « adapter la 
société au vieillissement ». 
Cette rencontre sera suivie 
d’une manifestation jusqu’à la 
préfecture, où une délégation 
sera reçue dans l’après-midi. 
Les retraités avaient déjà 
manifesté le 3 juin dernier, 
à Paris. 

Le 31 juillet 2017, 
les premiers TGV 
commerciaux 
emprunteront la nouvelle 
ligne à grande vitesse 
Sud-Europe Atlantique. 
Dans quelques semaines, 
le chantier du siècle dans 
la Vienne va entrer dans 
une nouvelle phase. 
Terminés le terrassement 
et le génie civil, place à 
la pose des équipements 
ferroviaires.  

Le survol en hélico offre une 
vue imprenable sur « son » 
futur royaume. Quatre-vingt-

deux kilomètres séparent Poitiers 
de Nouâtre, en Touraine. Mais 
c’est pourtant là que Guillaume 
Lenoir s’apprête à installer son 
« QG » dédié aux équipements 

ferroviaires. À partir d’octobre, 
sous sa direction, une armée 
d’ouvriers s’affairera à la pose 
des premiers éléments visibles 
de la Ligne à grande vitesse entre 
Tours et Bordeaux. « La phase ini-
tiale concerne l’acheminement, 
par la route, d’un certain nombre 
de matériaux », avance le cadre 
du consortium Cosea. 
Ballaste, traverses, caténaires, 
rails… Le déploiement s’effec-
tuera à partir des deux bases tra-
vaux de Nouâtre et Villognon, en 
Charente. Et à l’été 2015, la jonc-
tion devrait se réaliser à hauteur 
de Payré. Pour l’anecdote, les 
rails d’une longueur de… quatre 
cent trente deux mètres seront 
acheminés par train. Des mil-
lions de tonnes d’acier ont été 
commandés dès 2010 et trans-
formés dans l’Est de la France. 
Le chantier de la LGV Sud-Europe 

Atlantique ne recule devant 
aucun sacrifice pour suivre sa 
cadence. La machine en charge 
de disposer ces mastodontes 
vaut plusieurs millions d’euros, 
elle avait déjà été utilisée sur la 
LGV Est. 

Dans les délais
En parallèle, sept cents kilo-
mètres de clôtures auront été 
posés le long des trois cent 
quarante kilomètres de la nou-
velle ligne. Après la mi-2015, 
sonnera l’heure de la pose des 
éléments de signalisation, de 
télécommunications… Et après ? 
S’enclenchera une longue phase 
d’essais et d’homologation. La 
mise en service de la ligne est 
toujours prévue le 31 juillet 
2017. « Nous sommes parfaite-
ment dans les délais, en dépit 
des intempéries de mai-juin 

2013 et janvier-février 2014 », 
 rassure Stéphane Brondino, 
directeur de secteur. Seules 
quelques intersections restent 
encore à remettre en service 
dans les prochaines semaines. 
Sur le front de… l’emploi, comme 
prévu, la décrue s’est amorcée 
à l’été. Au plus fort de l’acti-
vité terrassement, jusqu’à 2200 
ouvriers ont arpenté le futur 
tracé. Ils ne sont « plus que » 
1 500 aujourd’hui, moins d’une 
centaine à fin 2014, avant une 
nouvelle montée en puissance 
au fil du temps. Pour l’anecdote, 
Lisea prépare déjà la suite, à sa-
voir la maintenance de la future 
ligne. Sa filiale dédiée à la main-
tenance -Mesea- cherche dès à 
présent huit jeunes opérateurs 
en alternance dans les domaines 
de la signalisation, des télécoms 
et de l’énergie. 

La LGV Tours-Bordeaux accélère
c h a n t i e r

La base travaux de Nouâtre va servir de rampe de 
lancement au déploiement des équipements ferroviaires.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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FAITS DIVERS

Dix interpellations 
pendant la manif 
des lycéens
Des lycéens ont décidé de 
se faire entendre bruyam-
ment, la semaine dernière, 
dans le quartier du Porteau, 
à Poitiers. Elèves aux lycées 
Louis-Armand et Auguste-Per-
ret, ils protestaient contre la 
fusion des cantines des deux 
établissements. Les policiers 
ont bloqué l’accès à la Cueille 
mirebalaise. Certains agents 
ont été visés par des projec-
tiles. Ils ont procédé à dix 
interpellations, notamment 
pour rébellion.

politique

Les Départementales 
en mars 2015
Manuel Valls a levé le voile 
sur les prochaines échéances 
électorales. Dans son discours 
de politique générale, 
prononcé le 16 septembre, à 
l’Assemblée nationale, le Pre-
mier ministre a indiqué que 
les élections départementales 
(ex-cantonales) se dérou-
leraient en mars 2015. Les 
élections régionales seraient, 
elles, prévues, « à la fin de 
l’année prochaine ». Ces 
échéances sont étroitement 
liées à la réforme territoriale. 
Selon nos informations, les 
élus de la Vienne se pronon-
ceront le 31 octobre sur la 
nouvelle carte de l’intercom-
munalité du département. La 
Commission départementale 
de coopération intercom-
munale se réunira pour la 
première fois et devra déter-
miner des territoires de plus 
de 20 000 habitants.  

vi
te
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it

La situation des grands 
prématurés a été 
mise en lumière, la 
semaine dernière, par 
l’appel à l’aide des 
parents de Titouan. 
Entre acharnement 
thérapeutique et 
obstination raisonnable, 
retour sur un débat 
éthique largement 
relayé par les médias.

La naissance est un instant 
de bonheur dans la vie d’un 
couple. Le plus beau jour 

pour certains. Pour Mélanie et 
Aurélien, l’arrivée de leur petit 
Titouan, le 31 août dernier, s’est 
transformée en cauchemar. Leur 
enfant est né à Saintes, après 
seulement vingt-cinq semaines 
d’aménorrhée (SA), soit quatre 

mois avant le terme. Transféré 
immédiatement au CHU de Poi-
tiers, ce grand prématuré a très 
vite présenté une hémorragie 
cérébrale sévère, qui risquait 
d’engendrer à terme un han-
dicap. Finalement, vendredi, le 
nourrisson est décédé, un jour 
après la mise en place d’un  
« accompagnement vers la fin 
de vie ».
Très vite après leur arrivée, 
Mélanie et Aurélien ont crié à  
« l’acharnement thérapeutique » 
sur leur fils. De leur côté, les 
médecins ont voulu « évaluer 
les séquelles possibles » de ce 
nourrisson en le maintenant, 
pour cela, sous surveillance 
régulière. Entre les deux parties, 
la tension a atteint un point de 
rupture, largement relayé par les 
médias. « On ne doit pas précipi-
ter des décisions sans les peser. 

La chronologie est plus longue 
que les parents le souhaiteraient, 
mais cette réflexion est parfaite-
ment habituelle », a expliqué le  
Pr Fabrice Pierre, chef du pôle  
« Femmes-Mères-Enfants » du 
CHU.

« La loi Léonetti  
protège les parents »
Le temps des parents n’est 
donc pas le même que celui 
des médecins, c’est là tout le 
problème. A Poitiers, l’équipe 
médicale a d’abord réuni un 
premier groupe de réflexion. Puis 
le Pr Pierre a réclamé un second 
avis extérieur, dépourvu d’émo-
tion, auprès d’experts de l’hôpital 
Antoine-Béclère de Clamart. Une 
troisième « réunion éthique » a 
enfin validé l’état des connais-
sances sur le cas du petit Titouan.
Dans ce genre de situation, le 

cadre réglementaire est très 
strict. En 2010, 60 000 bébés 
(7,4%) sont nés en France avant 
huit mois de grossesse (37 SA). 
Reste le sentiment des parents, 
seuls et impuissants face à ce 
drame humain. « Depuis dix 
ans, les parents deviennent de 
véritables partenaires de soins 
des médecins pour le bien-être 
des enfants », estime Charlotte 
Bouvard, qui regrette le conflit 
apparu dans le cas de Titouan. 
Mais la fondatrice de SOS Préma, 
association d’aide aux parents de 
prématurés, nuance son propos 
quand elle évoque la fin de vie :  
« Selon la loi Léonetti, la décision 
d’arrêter les soins revient claire-
ment à l’équipe médicale élar-
gie. Et c’est une bonne chose ! 
Cette loi protège les parents, qui 
n’ont pas à assumer cette res-
ponsabilité. »

Grands prématurés : 
l’impossible dilemme 

s a n t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le débat sur la fin de vie des grands prématurés
est revenu sur le devant de la scène.
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Mi-octobre, Jean-Baptiste 
Rousseau s’envolera 
vers la Zambie pour 
y mener une mission 
de deux ans. Un peu 
plus tôt, Emre Sari aura 
entamé un tour d’Asie 
solidaire à bicyclette. 
Deux aventures 
parallèles mues par 
une même envie : 
élargir ses horizons. 

Il ressent « un mélange d’appré-
hension et d’enthousiasme », 
mais suppose que « tout est 

normal ». Son Master 2 de Mana-
gement des projets à peine en 
poche, Jean-Baptiste Rousseau 
s’apprête à prendre un virage 
à 180C°, dans une vie jusque-
là réglée comme du papier à 
musique. A partir du 15 octobre, 
le Ligugéen de 24 ans ouvrira 
une parenthèse de deux ans en 
Zambie. Direction le petit village 
de Chikowa, où il dirigera le  
« Youth Development Center », 
sous l’égide de l’ONG catho-
lique Fidesco. « Grâce à cette 
aventure, j’aspire à bousculer 
mes certitudes, mes habitudes 
et à apprendre l’humilité en 
confrontant ma vision du monde 
à une population d’une culture 
différente. J’espère, par mon 
travail sur place, être une aide 
efficace… » 
Pendant plus d’un an, Jean-
Baptiste a peaufiné son projet, 
mûri ses envies d’ailleurs et de  
« découverte de l’autre ». A 
l’heure de « changer de vie de 
manière radicale », l’ancien étu-
diant sait que l’enrichissement 
à venir sera forcément mutuel. 
« Je vais peut-être recevoir plus 
que je ne donnerai ! » Il espère 

en revenir changé, comme 
transfiguré par cette mission. 
Emre Sari est à peu près dans le 
même état d’esprit. Ce Poitevin, 
étudiant à HEC Paris, a choisi une 
deuxième année de césure dans 
son cursus, histoire de découvrir 
une partie de l’Asie à vélo. Il par-
tira le 6 octobre en compagnie de 
deux camarades de promo, avec  
15 000 km et dix mois d’immer-
sion au programme.

à suivre sur internet
« On ne veut pas que ce soit 
un simple voyage entre potes, 
avance Emre. C’est pour cette 
raison que nous y donnons du 
sens, grâce à une démarche 
éducative. » Lui a sollicité les 
deux classes de CM2 de l’école 
Andersen. Ses copains strasbour-
geois ont procédé de la même 
manière en Alsace. Résultat, 
chaque semaine, les écoliers 
recevront textes et photos de 
l’épopée du trio, appelé à tra-
verser l’Indonésie, la Malaise, 
la Thaïlande, le Cambodge, le 
Laos, la Chine et la Mongolie. 
« Ce sera une base de discus-
sions sur les conditions de vie 
loin de la France », veut croire 
l’étudiant. Un papier dans un 
journal strasbourgeois a même 
permis aux aventuriers de nouer 
des liens avec une ONG lao-
tienne. Laquelle aimerait organi-
ser une rencontre sur place. 
Communication oblige, Jean-
Baptiste Rousseau et Emre Sari 
comptent livrer le récit de leurs 
pérégrinations via Internet. Ce 
sera sur le blog aucoeurdelazam-
bie.solidairesdumonde.org pour 
le futur directeur du « Chikowa 
Youth Development Center », à 
partir du site asiecyclette.com 
pour les étudiants d’HEC Paris.

Ces Poitevins en quête 
d’ailleurs

h o r i z o n s  Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Emre part le 6 octobre en Asie. Jean-Baptiste 
s’envolera vers la Zambie huit jours plus tard. 
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COOPÉRATION
Aire 198 à l’heure 
de la renaissance
Réunion au sommet, jeudi 
dernier, à la mairie de Poi-
tiers. Le maire de Poitiers et 
président de Grand Poitiers 
avait invité ses collègues de 
Niort (Jérôme Baloge, Parti 
radical), Angoulême (Xavier 
Bonnefont, UMP), La Rochelle 
(Jean-François Fountaine, 
dissident PS), ainsi que Jean-
François Dauré (PS), président 
du Grand Angoulême. Autour 
de la table donc, des élus de 
sensibilités politiques diffé-
rentes, mais une même union 
sacrée autour d’Aire 198. 
En réserve de la République 
depuis des années, le réseau 
des agglos et chefs-lieux du 
Poitou-Charentes veut encore 
exister et surtout peser. 
Les cinq élus se sont ainsi 
entendus sur la nécessité de 
rencontrer « au plus vite » 
le président de Région et la 
préfète de Poitou-Charentes, 
pour « faire entendre 
leur voix » en vue des pro-
chains contrats de projets.  
« Nous exerçons des fonctions 
de centralité essentielles », 
plaide le maire le maire de 
Niort. Son collègue de La 
Rochelle pousse, lui, en faveur 
d’échanges accrus et de 
mutualisations. Dans le viseur 
d’Aire 198, figure au premier 
rang la réforme territoriale, 
qui doit s’appliquer en théorie 
au 1er janvier 2016. Poitou-
Charentes sera alors mariée 
au Limousin et à l’Aquitaine. 
Pas un mot en revanche 
sur les sujets qui fâchent 
(aéroport...) ou divisent. Les 
cinq élus ont promis de se 
concerter régulièrement. 

vi
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De vendredi à 
dimanche, le château 
de la Mothe-en-Poitou 
accueille le premier 
salon entièrement 
dédié au relooking et 
au tatouage. Impossible 
de rougir face au 
miroir après un tel 
événement… 

Avis de tempête dans votre 
garde-robes ! Le tout pre-
mier salon du relooking et 

du tatouage a lieu ce week-end, 
au château de Mothe-en-Poitou, 
à la sortie sud de Poitiers. Près de 
quarante exposants seront pré-
sents pour vous transformer de 
la tête aux pieds. Conseillers en 
image, coiffeurs, esthéticiennes, 
diététiciens, professeurs de fit-
ness, nutritionnistes, tatoueurs, 
pierceurs…  Tous les profession-
nels de la beauté et de l’image 
apporteront leurs conseils et 
expertise. «  Avant de pouvoir 
changer de look, il faut réaliser 
un travail d’acception de soi. Le 
changement peut engendrer 
du stress, des doutes. C’est à 
ce moment qu’interviennent 
les coachs  », explique Laure 
Brunet-Vincent, organisatrice de 
l’événement. 
Le comité «  Miss ronde Poitou-
Charentes » sera également de la 
partie. Son objectif ? Prouver que 
la beauté n’est pas une question 
de poids. « Le regard des autres 
dépend beaucoup de celui qu’on 
porte sur soi, renchérit Laure. Une 
fois qu’on a pris conscience de 
son potentiel, on peut se lancer 
dans un projet de relooking.  » 
De nombreuses raisons peuvent 
pousser un homme ou une 
femme à (re)travailler son image. 
La recherche d’un emploi, l’envie 
de séduire ou, tout simplement, 
la volonté d’être en accord avec 

sa personnalité… Attention, il ne 
s’agit pas de faire plaisir à son 
entourage. «  La démarche doit 
être personnelle. »

Les visiteurs  pourront bien 
évidemment se faire coiffer et 
maquiller sur place, en profitant 
de tarifs préférentiels. Les plus 

aventureux affronteront même 
l’aiguille du tatoueur-pierceur. 
« Actuellement, on sent un réel 
engouement pour le tatouage. 
Près de 10% de la population 
française en porte un  », ajoute 
Laure. L’organisatrice a mis les 
petits plats dans les  grands et a 
même prévu une tombola avec 
plusieurs beaux cadeaux à la clé. 
Soyez attentifs, une surprise peut 
en cacher une autre…

Horaires : Vendredi, de 14h à 
20h, samedi, de 10h à 20h et 

dimanche, de 10h à 19h.  
Tarifs : 5€. Renseignements : 

06 74 55 17 83. 

Le relooking tient salon 

m o d e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Des maquilleurs professionnels seront présents, ce 
week-end, au salon du relooking et du tatouage.
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Dans notre numéro de rentrée, nous vous annoncions une sur-
prise de taille… Il est temps de vous en dire un peu plus. A l’occa-
sion du salon du relooking et du tatouage, le « 7 » lancera sa 
toute nouvelle rubrique : « SOS Fashion ». Nous vous proposerons 
de suivre étape par étape le relooking et le coaching psycholo-
gique d’un(e) candidat(e) souhaitant changer d’apparence ou se 
sentir mieux dans sa peau. Trois « experts » en image intervien-
dront pour mener à bien cette mission. Qui sont-ils ? Suspense ! 
Pour en savoir plus, rendez-vous le 21 octobre dans nos colonnes. 

Le « 7 » vous présente « SOS Fashion »
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Le recueil d’histoires  
« Contes et énigmes du 
chat malin » vient d’être 
traduit en français… 
par un Russe qui habite 
Poitiers. L’occasion pour 
les petits lecteurs de 
l’Hexagone de s’initier 
à une autre culture. 

Le Petit chaperon rouge, 
la Belle au bois dormant, 
le Petit poucet, le Chat 

botté, Cendrillon… Les parents 
ont l’embarras du choix sur 
les histoires à raconter à leur 
progéniture avant le pas-
sage du marchand de sable. 
Désormais, ils peuvent ajouter  
«  Contes et énigmes du chat 
malin » à cette longue liste. Ce 
joli recueil nous vient d’un pays 
lointain puisque l’auteur est… 
Russe. 
L’ouvrage d’Anatoli Guine a été 
traduit en anglais, allemand, 
tchèque, coréen, polonais et 
même en chinois ! Mais il a fallu 
qu’un certain Avraam Seredinski 
mette son grain de sel pour que 
le livre soit publié en France. 
Ce « Soviétique » de naissance 
connaît bien Anatoli Guine.  
« C’est un ami, assure le profes-
seur et chercheur à la retraite. Je 
lui ai proposé de m’occuper de 
la traduction, ce qu’il a accepté 
avec plaisir. » Avraam réside 
à Poitiers depuis plus de vingt 
ans et maîtrise donc la langue 
de Molière à la perfection. Enfin 
presque. « Je fais quelques 
erreurs de grammaire et de syn-
taxe », explique-t-il modeste-

ment. Pour l’accompagner dans 
sa tâche, il a donc demandé 
un coup de main à deux ensei-
gnantes poitevines. Sandrine 
Marie et Marie Thomas ont sauté 
sur l’occasion. « Ce projet nous 
a enthousiasmées. Il s’agit d’un 
très bon support pédagogique, 
c’est aux enfants d’inventer 
la fin et de résoudre l’énigme 
proposée. Ils découvrent une 
autre culture et cela stimule leur 
curiosité et leur imagination. Et 
puis, il y a un côté ludique car 
les petits lecteurs doivent utili-
ser un miroir pour découvrir la 
réponse », assurent-elles. 

Un casse-tête
Le trio a mis plus d’un an à 
peaufiner la traduction. Un 
travail de longue haleine…  
« Certains personnages mytho-
logiques n’ont pas le même nom 
en russe qu’en français. C’était 
un véritable casse-tête ! » Ces 
efforts ont été récompensés, 
puisque « Contes et énigmes du 
chat malin » vient d’être édité 
par « Amalthée ». Pour titiller 
votre curiosité, nous vous pro-
posons de résoudre une petite 
énigme… Un tsar doit repousser 
le roi voisin, qui s’apprête à 
l’attaquer. Pour ce faire, il veut 
lui faire croire qu’il possède une 
gigantesque armée… Comment 
s’y prend-il ? Réponse dans le 
prochain numéro ! 

«Contes et énigmes du chat 
malin», 80 pages, 15,40€. A com-
mander aux Editions Amalthée, à 

la Fnac ou sur Amazon. 

Traduction française pour 

contes russes

l i t t é r a t u r e

 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Trois experts ont été nécessaires pour 
traduire ce recueil de contes russes. 

7apoitiers.fr        N°231 du mercredi 24 au mardi 30 septembre 2014
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COOPÉRATION
Mobilisés pour le Mali 
L’association Citoyens solidaires 
sans frontières (CSSF) donne 
rendez-vous aux Poitevins le di-
manche 5 octobre, à Mignaloux, 
pour son 3e rallye pédestre. 
Les fonds seront reversés aux 
populations déshéritées du 
Mali. Inscriptions entre 8h45 et 
9h45 place de l’Eglise. Tarifs : 
7€ (adulte), 4€ (8-15 ans). Plus 
d’infos au 05 49 46 74 34  
ou 05 49 46 73 31.

ADOPTION

Rencontrez 
Anne-Marie Crine
L’association Enfance et familles 
d’adoption (EFA) organise une 
rencontre avec la psychologue 
et psychothérapeute Anne-Ma-
rie Crine, le samedi 4 octobre 
(10h), au lycée du Dolmen à 
Poitiers. La consultante pour 
l’Unicef et la conférence de 
La Haye répondra à toutes les 
questions de parents adoptants 
ou futurs adoptants.a Inscrip-
tions à conference@efa86.org.
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Ex-égérie de la 
télévision, aujourd’hui 
nonne bouddhiste, 
Davina a accepté d’être 
la marraine du Téléthon 
2014 dans la Vienne. 
Un engagement auquel 
elle attache beaucoup 
d’importance. 

Le 13 septembre dernier, 
elle a enchanté la Cité des 
sciences. Avec Garou en 

guest-star, Davina s’est prêtée 
de bonne grâce au « jeu » du 
cours de gym fictif, au milieu 
des mille deux cents bénévoles 
réunis en avant-première, pour 
l’édition 2014 du Téléthon. « J’ai 
accepté d’être la marraine dans 
la Vienne… tout simplement 
parce qu’on me l’a demandé !, 
raconte la nonne boudd-
histe. L’équipe est tellement 
enthousiaste et jeune que c’est 
une manière de soutenir sa 
démarche. » Avant et après le 6 
décembre, Davina Gelek Drölkar 
va donc aller à la rencontre du 
grand public, participer à des 
événements… 
« Faire des choses pour les 

autres, concourir à ce qu’ils 
aillent mieux, c’est une belle 
démarche », avance encore 
l’ancienne icône cathodique, au 
côté de Véronique. Qui ne s’of-
fusque pas qu’on lui demande 
encore et toujours de monter 
sur scène pour donner le « la » 
de chorégraphies gymniques. 
« Ma vie d’avant et ma vie 
d’aujourd’hui, c’est finalement 

la même. Qu’on danse ou qu’on 
soit en méditation, si l’esprit est 
porté sur le partage, c’est cela 
qui importe. »
Peu de gens le savent, mais 
Davina Gelek Drölkar anime, 
une fois par semaine, des 
cours de yoga, à la Maison de 
la Gibauderie de Poitiers. Au-
delà, Madame Gym Tonic donne 
des conférences dans la France 

entière, sur des thématiques 
très variées. Elle était la semaine 
passée à Marseille, pour des 
échanges autour de la toxicoma-
nie et des addictions. La seule 
qu’on lui connaisse aujourd’hui, 
c’est sa propension à faire le 
bien autour d’elle. Dans son 
monastère Chökhor Ling, mais 
pas seulement. Les membres de 
l’AFM sont témoins ! 

Davina, marraine du Téléthon 2014

s o l i d a r i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Davina, ici au côté de Garou, est la marraine 
de l’édition 2014 du Téléthon dans la Vienne. 

7apoitiers.fr        N°231 du mercredi 24 au mardi 30 septembre 2014
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Frédérique Antelme
44 ans. Metteur en scène et comé-
dienne, formée auprès de la compa-
gnie « Le théâtre des 2 mondes », à 
Angoulême. Participe activement à la 
création de La Clique d’Arsène. A mis 
en scène «  Le Malade imaginaire  », 
« Contes d’un temps qui ment », « La 
Métamorphose  », «  Tartuffe  ». Tra-
vaille actuellement sur une nouvelle 
création. 

J’aime : voyager, rire, être surprise, 
faire de nouvelles rencontres, mon 
métier, partager.

J’aime pas : la lâcheté, être obligée 
de faire quelque chose, les araignées, 
la bière.

Je suis dans ma voiture, c’est le matin. Pas trop réveil-
lée, j’écoute France Inter. Une voix presque familière 
m’interpelle. Un homme, une impression de déjà 
entendu.… C’est un homme politique. Toujours la 
même façon de parler, de ponctuer ses phrases et 
ce ton culpabilisant ! J’essaie de m’accrocher et de 
comprendre ce qu’il veut dire. Soudain, le mot enga-
gement se détache de son propos. Ça y est, je suis 
énervée ! J’en ai plus qu’assez qu’on emploie ce mot 
à toutes les sauces, assez que ce mot soit constam-
ment vidé de son sens, de sa nécessité, de sa vérité. 
Bien sûr, notre façon de nous engager (politique, 
humanitaire, artistique...) dépend en partie de notre 
parcours et des choix que nous faisons dans la vie. 

Pour moi, au théâtre, c’est quasiment impossible de 
ne pas m’engager, que se soit dans le choix du texte, 
dans ma manière de le mettre en scène ou dans ce 
que je veux raconter... Mais c’est également reven-
diquer haut et fort l’importance de la culture et de 
sa diversité, la nécessité du statut d’intermittent du 
spectacle, une nouvelle fois remis en cause. C’est af-
firmer ses convictions, même si elles ne plaisent pas 
à tout le monde. S’engager, c’est être vrai avec soi-
même. C’est peut-être cela que j’ai entendu ce matin, 
cette absence de sincérité...

Frédérique Antelme

De l’importance de l’engagement

REGARDS
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À 34 ans, Delphine 
Millet a souhaité donner 
une nouvelle impulsion 
à sa carrière. L’ancienne 
architecte d’intérieur 
se consacre désormais 
à la céramique, dans 
son atelier-magasin 
du centre-ville de 
Poitiers. Elle y donne 
aussi des cours…   

Du garage de ses parents 
36 de la rue du Maré-
chal-Foch, en plein cœur 

de la capitale régionale. D’une 
ambition à l’autre. Depuis mai, 
Delphine Millet se consacre 
exclusivement au travail de la 
terre, après plusieurs années à 
œuvrer en qualité d’architecte 
d’intérieur, dans un cabinet poi-
tevin. Dans sa « vie d’avant », il 
lui « manquait quelque chose » 
et la céramique s’est imposée 
« comme une évidence »(*). La 
voilà comblée, à la tête de sa 
petite entreprise aux desseins 
multiples. La trentenaire y réa-
lise des objets en porcelaine sor-
tis de son imaginaire, les vend 

aux passants qui ont la curiosité 
de pousser la porte… et donne 
aussi des cours aux adultes et 
enfants. 
Mais Delphine n’a pas attendu 
de s’installer pour « s’exporter ». 
La patronne de l’Atelier Cera-
mics d., passée maître dans l’art 

de jouer avec les objets du quo-
tidien (chambre à air, ampoule, 
verseur de fer à repasser), 
affiche régulièrement ses créa-
tions au salon Maisons et objets 
de Paris. L’une des ses œuvres, 
baptisée SuperNova -une 
suspension réalisée avec des 

ampoules en porcelaine-, trône 
d’ailleurs désormais en bonne 
place dans l’office de tourisme 
de Desvres, une commune du 
Pas-de-Calais. Bref, la céramiste 
met son talent aussi bien au 
service des particuliers que des 
professionnels. Impératif écono-
mique oblige, son atelier-vitrine 
l’incline également à proposer 
des cours pour les adultes et 
enfants. 
Jusque-là, une douzaine de 
volontaires se sont portés can-
didats pour modeler, tourner et 
cuire leurs propres réalisations. 
« J’ai un immense plaisir à par-
tager ce savoir-faire, le faire 
découvrir, abonde la formatrice. 
Je fais en sorte que chacun dé-
veloppe son propre univers… » 
La jeune chef d’entreprise at-
tend ses élèves en plein cœur de 
la capitale régionale. Un endroit 
décidément pas banal.

Plus d’infos sur les cours à 
atelierceramics.d@gmail.com ou 

au 06 25 55 87 02. 

(*) Diplômée de l’Ecole des arts et 
techniques céramiques  

de Paris. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

RELANCE

20M€ pour booster 
l’économie
La Région a voté, vendredi 
dernier, la mise en place d’un 
« plan régional de soutien 
à l’investissement industriel 
pour la compétitivité et 
l’emploi », à hauteur de 20M€. 
Toutes les entreprises de 
filières prioritaires (aéronau-
tique, image, agroalimentaire, 
bois, bâtiment), souhaitant 
s’investir dans « la compétiti-
vité et l’innovation », pourront 
prétendre à des avances rem-
boursables ou des garanties. 
Idem pour les PME soucieuses 
de capitaliser sur «la transition 
énergétique». Enfin, la Région 
compte encourager les  
« investissements de forma-
tion des salariés et le dialogue 
social ». La somme de 20M€ 
correspond à un redéploie-
ment de crédits et à des 
économies. à titre d’exemple, 
l’incubateur étincel va être 
internalisé.
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Une céramiste dans la place

a r t i s a n a t

Delphine Millet s’est installée comme 
céramiste en plein cœur de Poitiers. 

7apoitiers.fr        N°231 du mercredi 24 au mardi 30 septembre 2014



é v é n e m e n t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’habitat grandeur nature

Habitat

La 20e édition du Salon 
de l’habitat a lieu ce 
week-end, au Palais des 
Congrès du Futuroscope. 
Cette année encore, 
les visiteurs pourront y 
dénicher des conseils 
pour construire, rénover, 
décorer, aménager 
leur intérieur… 

Le Salon de l’habitat démarre 
ce vendredi. L’année der-
nière, l’événement avait 

réuni plus de 8000 personnes  ! 
GL Events Exhibitions a l’ambi-
tion de faire aussi bien. La 

société organisatrice mise sur 
plusieurs nouveautés pour atti-
rer le « chaland ». 
Premièrement, les horaires 
évoluent. Une «  nocturne  » est 
prévue le vendredi soir. Le Palais 
des Congrès du Futuroscope ne 
fermera pas ses portes avant 
21h  ! «  Ainsi, les Poitevins qui 
partent en week-end pourront 
passer après leur journée de tra-
vail », explique Ronan Tarouilly, 
responsable du pôle habitat de 
GL Events. 
Autre surprise, Stéphane Thé-
baut, le présentateur de l’émis-
sion «  La Maison France 5  » 
animera plusieurs conférences 

(lire notre interview page 14). Et 
ce n’est pas tout, Camille Berthe-
lot, architecte d’intérieur à Poi-
tiers, donnera un coup de pouce 
à celles et ceux qui veulent revoir 
la décoration de leurs pièces de 
vie. Elle ira même jusqu’à des-
siner quelques croquis et propo-
sera des pistes d’aménagement.  

Cent-vingt
exposants locaux
Pour vous aider à mettre en 
pratique ces différentes idées, 
cent-vingt exposants du dépar-
tement répondront présent. De 
la cave au grenier, en passant 
par le jardin, de l’entrée de 

gamme au grand luxe, il y en 
aura pour tous les goûts et tous 
les budgets. « Nous souhaitons 
que les visiteurs viennent avec 
leurs projets et leurs envies, 
pour échanger avec les profes-
sionnels sur différents sujets 
comme le financement, la 
réalisation…  », affirme  Ronan 
Tarouilly. 
Les conférences proposées par 
le Crédit agricole et Sorégies 
viendront dissiper les derniers 
doutes des futurs acquéreurs, 
des rénovateurs en herbe ou de 
ceux qui souhaitent simplement 
réaliser des économies d’éner-
gie (lire encadré).
Grâce à cette profusion d’infor-
mations, vous ne devriez pas 
tarder à élaborer la maison dont 
vous avez toujours rêvée.

Vendredi, de 14h à 21h, samedi 
et dimanche, de 10h à 19h, au 

Palais des Congrès du Futu-
roscope. Tarifs : 2,50€, entrée 

gratuite pour les moins de 16 ans. 

D
O

S
S

IER




13
7apoitiers.fr        N°231 du mercredi 24 au mardi 30 septembre 2014

> Vendredi 26 septembre. A 16h30  : «  Bien 
acheter sa résidence principale  », animée par 
le Crédit agricole.
> Samedi 27. A 11h : « L’immobilier, un levier 
fiscal », animée par le Crédit agricole.
A 15h : « Comment faire des économies d’éner-
gie ? », animée par Sorégies.

A 16h30  : « Bien acheter sa résidence princi-
pale », animée par le Crédit agricole.
>Dimanche 28. A 15h : « Construire sa maison 
avec les nouvelles réglementations énergé-
tiques », animée par Sorégies.
A 16h30  :  «  Comment faire des économies 
d’énergie ? », animée par Sorégies.

Planning des conférences



Silhouette haute, 
voix chaude et 
style décontracté, 
l’animateur Stéphane 
Thébaut est bien connu 
des téléspectateurs de 
l’émission La Maison 
France 5. Il sera présent 
samedi à Poitiers, 
pour animer les tables 
rondes du salon Habitat 
Expo. Interview…

Quelle est la raison de votre 
présence à Habitat Expo 
Poitiers ? Un tournage  
pour La Maison France 5 ?
« Non, pas du tout. Je serai là 
pour animer des tables rondes 
sur l’habitat, thème que je 
connais bien. Deux sont déjà 
prévues avec les partenaires du 
salon, l’une sur le thème « l’im-
mobilier, levier fiscal ou non ? », 
l’autre sur le thème « comment 
bien choisir et bien acheter sa 
résidence principale ». »

Comment se porte 
votre émission ?

« Elle se porte très bien, merci ! 
Elle a maintenant treize ans 
d’existence et ne lasse appa-
remment pas le spectateur, 
puisque nous avons toujours 
autant d’audience, si ce n’est 
plus. La nouveauté, ces der-
nières années, c’est que nous 
avons de plus en plus de gens 
qui la regardent en replay, ce 
qui nous fait bien plaisir ! »

Quelles nouveautés avez-
vous prévu pour cette 
nouvelle saison ?
« Nous rajoutons une touche 
déco dans la rubrique « Chan-
ger », avec une styliste qui 
vient donner des conseils sur 
les touches de couleurs, les ma-
tières… Et nous allons essayer 
de parler davantage d’art. »

Avez-vous déjà 
tourné dans le Poitou ? 
« Oh oui, et à de multiples 
reprises ! Nous avons fait plu-
sieurs émissions du côté d’An-
goulême et de Poitiers. J’adore 
la campagne dans cette région, 
qui a un côté très apaisant. »

Vous avez vu beaucoup de 
maisons françaises. Ont-elles 
un trait commun ?
« S’il y a un trait commun, il 
tient davantage aux personnes 
qu’à l’aspect, qui peut être 
radicalement différent d’une 

maison à l’autre. En tout cas, je 
constate que les gens prêtent 
beaucoup plus attention à leur 
intérieur que par le passé. »

Et votre maison à vous, elle 
ressemble à quoi ?

«  Ma maison à moi, c’est un 
mélange de contemporain, 
d’œuvres d’art et de meubles 
ou objets de famille. Un mé-
lange qui fait que je suis chez 
moi et pas chez quelqu’un 
d’autre ! »

Stéphane Thébaut connaît bien le Poitou 
pour y avoir tourné plusieurs émissions. 

L ’ œ i l  d e … 

Stéphane Thébaut : « J’adore cette région »
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c u i s i n e s Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr

Modernes, mais pas forcément futuristes
Connexion Internet, 
robots intelligents, 
commandes vocales… 
Les émissions de 
télévision et les salons 
parisiens véhiculent 
une image très futuriste 
de la cuisine, qui ne 
correspond pas encore 
à la réalité du marché. 
Ce qui ne l’empêche 
pas de se moderniser…

Un livreur sonne à la porte et 
dépose vos courses. C’est le 
réfrigérateur qui s’est char-

gé de la commande, en tenant 
compte de la date de péremption 
des aliments qu’il contient. Cela 
vous donne faim. Vous placez 
une casserole sous le robinet et 
demandez, à voix haute, 1,75l 
d’eau pour faire cuire des œufs. 
Le robinet s’exécute et délivre 
la quantité exacte de liquide, au 
millilitre près. La recette de la 
mayonnaise ? Le robot va vous 
guider, en indiquant les ingré-
dients à verser dans son bol. Et 
lui, c’est sûr, ne ratera pas la 

sauce… Cette vision de la cuisine 
n’est pas si futuriste que cela. En 
effet, les spécialistes de la domo-
tique et les fabricants d’appareils 
ménagers savent déjà faire. Mais 
chez nos cuisinistes, la réalité est 
un peu différente.

La domotique pas 
encore démocratisée
« La domotique dans la cuisine, 
ce n’est pas encore rentré dans 
les mœurs, confie Carole Des-
champs, gérante d’YD Cuisines, 
à Poitiers. Nous n’avons pas de 
demandes dans ce sens et les 
inventions qui font rêver -celles 
qu’on découvre dans les salons 
ou ailleurs- restent des proto-
types ou des produits à démo-
cratiser. »
Pour autant, la cuisine se moder-
nise bel et bien, ne serait-ce que 
parce que les tablettes, avec 
l’appui d’Internet, y remplacent 
les livres de grands-mères.  
« Les innovations les plus mar-
quantes se situent au niveau 
des matériaux, appuie Carole 
Deschamps. Ils sont toujours 
plus performants, à l’image du 

Dekton, permettant de réaliser 
des plans de travail non poreux, 
résistants à la chaleur et aux 
rayures, aussi solides que la 
pierre. » On trouve aussi, dans 
les dernières tendances, des cré-

dences en verre lumineux (avec 
leds intégrées), des plans de 
travail avec système d’aération 
(plus besoin de fixer une hotte 
au mur), des commandes tac-
tiles sur les appareils, des éclai-

rages pour les tiroirs ou encore 
des moteurs dans les éléments 
hauts, pour faciliter leur ouver-
ture. Bref, pas des gadgets, mais 
des innovations qui vont dans le 
sens de la praticité.

La cuisine se modernise. 
De là à révolutionner nos vies… 
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Mobilité
Le Tour repart
Le 3e édition du Tour Poitou-
Charentes Véhicules Elec-
triques démarre ce mardi. Dix 
marques, quinze modèles de 
véhicules et trente-cinq équi-
pages participent à cet évé-
nement, organisé par l’agence 
de communication poitevine 
Blue Com. Les concurrents 
parcoureront l’équivalent de 
350 km en deux jours, à partir 
de La Rochelle. Vous pourrez 
découvrir en avant-première 
le Nissan e-NV200, l’e-Golf, le 
Citroën Berlingo… Sans oublier 
des véhicules de prestige tels 
que les Tesla. Jeudi, des haltes 
sont prévues à Confolens, au 
circuit du Val de Vienne et 
au Domaine de Dienné. Trois 
bornes de recharge devraient 
voir le jour prochainement à 
proximité des magasins Au-
chan de Poitiers, Chasseneuil 
et Châtellerault. Plus d’infos 
sur www.tour-vehicules-elec-
triques.com

Rénovation

Fêtez les économies 
d’énergie
La 5e édition de la Fête de 
l’Energie se tiendra du 9 au 
12 octobre. Des centaines de 
rendez-vous et d’animations 
orchestrés par les Espaces 
Infos Énergie, sont au pro-
gramme dans chaque région : 
visites de bâtiments rénovés 
en basse consommation, 
ateliers pratiques, conférences 
et débats sur la rénovation 
énergétique, expositions… 
Durant quatre jours, le grand 
public pourra affiner ses 
connaissances, échanger avec 
ceux qui se sont déjà lancés 
dans la réalisation de travaux 
de rénovation et rencontrer 
des experts en la matière. 
Découvrez le programme des 
animations par région sur le 
site  www.renovation-info-
service.gouv.fr

Stage

Fabriquez 
une éolienne
L’association « L’Atelier du 
soleil et du vent » propose un 
stage de fabrication et d’ins-
tallation d’une éolienne du 29 
septembre au 3 octobre. Ins-
criptions et renseignements : 
atelierdusoleiletduvent@
gmail.com	

La boulangerie Maxime 
Guin de Buxeuil, dans la 
Vienne, est la première 
du département à 
adhérer à la filière 
Blé agri-éthique. Elle 
s’inscrit ainsi dans une 
démarche qui vise à 
préserver les revenus 
des agriculteurs, les 
emplois locaux et 
l’environnement.

Comme toutes les matières 
premières, le blé est soumis 
aux lois du marché et à la 

spéculation. Son prix peut ainsi 
varier considérablement au 
cours d’une année, ce qui tend à 
fragiliser tous ceux qui vivent de 
son exploitation : agriculteurs, 
coopératives, minoteries et bou-
langers. Mais il existe désormais 
un moyen de s’opposer à cette 
situation avec la filière Blé agri-
éthique, à laquelle la boulan-
gerie Maxime Guin de Buxeuil 
vient d’adhérer.
Lancée par CAVAC, une petite 
coopérative agricole vendéenne, 
Blé agri-éthique fonctionne un 
peu selon le principe du com-
merce équitable : on fixe le 
prix du blé pour trois ans et, en 
contrepartie, chacun des acteurs 
de la filière s’engage par contrat 
à produire ou acheter des 
volumes prédéfinis, le tout dans 
un rayon géographique restreint 
(moins de 250 km).

Système 
gagnant-gagnant
« Dans ce  système solidaire, 
tout le monde est gagnant, 
explique Ludovic Brindejonc, 
directeur d’Agri-éthique France, 
car nous nous mettons à l’abri 

des fluctuations du marché, tout 
en nous donnant une visibilité à 
plus long terme pour nos activi-
tés respectives. Cela se traduit 
par un gain en sérénité et par 
des avantages très concrets : 
des revenus garantis pour les 
agriculteurs et des emplois 
locaux préservés, mais aussi 
une protection accrue de l’envi-
ronnement, puisque chaque 
agriculteur s’engage à mener au 
moins une action innovante en 
la matière. » 
Convaincu par la minoterie Girar-
deau de se joindre au mouve-
ment, le boulanger Maxime Guin 

se dit ravi de pouvoir lutter ainsi, 
à son niveau, contre les aspects 
négatifs de la mondialisation. 
« Mais le plus important, dit-il, 
c’est que je peux garantir à mes 
clients une vraie qualité, avec 
des blés 100 % français, issus de 
l’agriculture raisonnée et pro-
duits par des agriculteurs de la 
région. Et cela, assure-t-il, sans 
que ça change le prix du pain ! »
Prometteuse, l’initiative Blé 
Agri-Ethique gagne du terrain et 
rassemble déjà 500 agriculteurs, 
4 coopératives, 10 minoteries et 
300 boulangeries en France. Son 
principe commence à s’étendre 

à d’autres filières, comme celles 
du vin ou de la viande. Une (r)
évolution est en marche !

Le blé agri-éthique 
s’invite en boulangerie

a l i m e n t a t i o n

Le boulanger Maxime Guin et ses partenaires de la filière 
Blé Agri-éthique sont engagés sur un contrat de trois ans.

Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr
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Boulangerie Florence et 
Maxime Guin à Buxeuil. Et 
sous peu : Atelier de Maxime 
à Châtellerault ; les Délices 
de Clairvaux à Scorbé-Clair-
vaux ; boulangerie Chris-
tophe Cotineau, à Lésigny-
sur-Creuse. 

Où trouver du pain 
Blé agri-éthique ?

Le festival « Alimenterre  
aura lieu du 15 octobre 
au 30 novembre dans 
une dizaine de villes de 
la région, dont Poitiers. 
L’occasion de débattre 
autour de l’agriculture 
d’hier, d’aujourd’hui 
et de demain. 
Du 15 octobre au 30 novembre, 
le festival de films documen-

taires «  Alimenterre  » battra 
son plein en Poitou-Charentes. 
Environ quatre-vingts pro-
jections de films-débats sont 
prévues sur tout le territoire. Le 
thème choisi cette année est  
« l’agriculture familiale ». De 
l’accaparement des terres agri-
coles au gaspillage alimentaire, 
en passant par les déboires de 
la Politique agricole commune 
(PAC) et l’urbanisation, de nom-

breux sujets seront abordés. Des 
agronomes, économistes, cher-
cheurs, agriculteurs, apporte-
ront leurs témoignages à l’issue 
des projections.
A Poitiers, le premier film dif-
fusé sera «  Nourrir les villes : 
un enjeu pour demain  », d’Irja 
Maetens.   «  En 2050, nous 
serons entre 9 et 10 milliards 
d’habitants sur la planète, en 
majorité urbains. Pour nourrir 

les villes du futur, différents 
modèles ont récemment vu le 
jour, aux antipodes les uns des 
autres. Entre une agriculture 
de plus en plus industrialisée 
aux serres géantes et des pro-
ductions « bio » en jardins par-
tagés, comment nos sociétés 
souhaitent-elles s’alimenter ? » 
Éléments de réponse, le 16 
octobre, à 20h30, à l’Espace 
Mendès-France. 

« Alimenterre », des films pour débattre

a g r i c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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« Les Virades de 
l’espoir » ont lieu ce 
week-end, dans toute 
la Vienne. Le Pr Frédéric 
Becq, spécialiste de la 
mucoviscidose, insiste 
sur l’importance de cet 
événement pour récolter 
des fonds. Interview. 

La mucoviscidose est encore 
une maladie méconnue du 
grand public. Pouvez-vous 
nous en dire plus ?
«  Il s’agit d’une maladie géné-
tique rare, transmise par les 
deux parents. Le père et la 
mère doivent être tous deux 
porteurs d’un gène défectueux, 
localisé sur le chromosome 
n°7. Les garçons comme les 
filles peuvent être touchés. On 
estime qu’environ une personne 
sur vingt possède une copie du 
gène malade. Si les deux géni-
teurs sont porteurs, le bébé a 
une chance sur quatre de naître 
avec la mucoviscidose. »

Peut-on dépister 
cette maladie ? 
« Tout à fait. Depuis 2002, tous 
les bébés subissent un test 
pour identifier neuf maladies 
rares, dont la mucoviscidose. 
Deux jours après la naissance, 
on prélève une goutte de sang 
dans le talon. C’est un pas 
extrêmement important. »

Combien d’enfants naissent 
« avec » en France ?
«  La fréquence d’apparition 
est d’une naissance sur 4000. 
Dans le monde, on compte  
80 000 malades, dont environ 
6000 en France. Les statistiques 
fluctuent selon les pays, voire 
même les régions. En Bretagne, 
par exemple, la mucoviscidose 

touche un nouveau-né sur 
300. En Poitou-Charentes, nous 
sommes proches de la moyenne 
nationale. A quoi sont dues ces 
différences ? Impossible à dire. »

Quels sont les symptômes ? 
« La maladie se déclenche assez 
rapidement. Cela commence 
par des troubles digestifs et 
intestinaux. Progressivement, 
une insuffisance respiratoire se 
met en place. Cela devient très 
handicapant. En fait, le terme 
mucoviscidose signifie «  mucus 
visqueux ». Les voies aériennes 
et digestives sont obstruées. 

Il faut imaginer des tuyaux 
bouchés… »

Quelle est l’espérance de vie 
des malades ?
«  En 2014, un enfant qui naît 
avec la mucoviscidose peut vivre 
jusqu’à environ 46 ans, mais la 
médiane de vie est de seule-
ment 28 ans. Dans les années 
60, les malades ne dépassaient 
pas l’âge de 10 ans. Depuis la 
découverte du gène en 1989, 
la recherche a fait énormément 
de progrès. Il y a un an, un 
premier médicament a été mis 
sur le marché. Il soigne environ 

5% des patients. Mais c’est un 
formidable espoir  ! Notre labo-
ratoire(*) travaille actuellement 
sur de nouvelles générations de 
molécules thérapeutiques. Elles 
ciblent la protéine défectueuse 
délivrée par le gène malade. On 
a besoin de beaucoup d’argent 
pour traiter ce genre de mala-
die. Les opérations telles que les 
« Virades de l’espoir » sont très 
importantes. La recherche, c’est 
vital ! »

(*) Transports ioniques et mucovis-
cidose, à l’Université de Poitiers.

m a l a d i e s  r a r e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Un pas de plus contre la mucoviscidose
ÉVÉNÉMENT

Une semaine nationale 
du massage bébé 

L’antenne départementale 
de l’association française 
massage bébé organise une 
semaine nationale, du lundi 
29 septembre au dimanche 
5 octobre. Lundi et mardi 
prochains, un stand d’infor-
mations sur les bienfaits des 
massages bébés sera installé 
dans le hall du CHU de Poi-
tiers. Une information dans 
les services de soins devrait 
aussi être faite. Toujours le 
mardi (14h30), un échange 
avec l’association Naître et 
grandir en Poitou-Charentes 
est organisé sur le thème du  
«maternage», du «pater-
nage» et de «l’allaitement 
maternel», à l’auberge de  
jeunesse de Bellejouanne. 
Un stand d’information sera 
installé toute la journée 
du 4 octobre aux Corde-
liers. D’autres évènements 
pourraient voir le jour pour 
cette première édition fran-
çaise sous cette forme. Plus 
d’infos auprès d’Amandine 
Krauskopf, coordinatrice du 
département de la Vienne 
de l’association francaise 
massage bébé, à amandine.
krauskopf@gmail.com ou au 
06 66 33 57 58.
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Les «  Virades de l’espoir  » se déroulent ce 
week-end. Cette manifestation a pour objec-
tif de collecter des fonds pour lutter contre la 
mucoviscidose et sensibiliser le grand public à 
cette maladie. De nombreuses animations se-

ront proposées dans la Vienne : course à pied, 
randonnées, vélo… Une manière symbolique de 
donner du souffle à ceux qui n’en ont pas. En 
2013, l’événement a permis de récolter plus de 
5,2M€ en France. 

Donnez votre souffle

Le Pr Becq travaille actuellement sur de nouvelles 
générations de molécules thérapeutiques.
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Les Tudiantes, c’est la 
semaine d’intégration 
des 25 000 étudiants de 
Poitiers. Cette cinquième 
édition propose 
une cinquantaine 
d’animations gratuites 
pour s’amuser, mais 
aussi s’engager dans 
la vie de la société.  
Tour d’horizon…

La soirée d’inauguration des 
Tudiantes s’annonce déjà 
grandiose. Sur proposition 

du Confort Moderne, le DJ Cosmo 
Vitelli va réchauffer l’atmos-
phère de la nouvelle patinoire 
de Poitiers. Ce mardi soir, à 
partir de 21h, tous les étudiants, 
jeunes ou vieux, sont attendus à 
cette séance « Oh ! DJ on ice », 
à deux pas du campus. Tout est 
gratuit ! Sauf la location des 
patins (2,20€). 
Cette soirée est à l’image du 
reste du festival. L’objectif est de 
s’y amuser, mais si les étudiants 
peuvent en profiter pour décou-
vrir l’offre loisirs, sportive et 
culturelle de la ville, c’est encore 

mieux. C’est l’idée de « Meurtre 
au musée », samedi de 19h30 à 
22h, une sorte de Cluedo géant 
au cœur du musée Sainte-Croix (*). 
Ou encore du rallye découverte 
en français et en anglais, un peu 
plutôt à 14h30, au départ de 
Notre-Dame.
« On voudrait non seulement que 
les étudiants se sentent bien dans 
la ville, mais aussi qu’ils s’y im-
pliquent pendant leur passage », 

clame François Blanchard, adjoint 
à la Vie étudiante. Tout l’enjeu du 
speed-dating de l’engagement 
ou de la soirée Open Débrouille, 
organisés mercredi, respective-
ment à 18h30 et 21h, au Grand 
Kfé.
Des barbecues, des cafés, des 
apéros-films… Les moments 
conviviaux sont prévus pour facili-
ter les rencontres. N’hésitez pas ! 
Pour finir, une semaine d’inté-

gration ne serait pas parfaite 
sans la soirée étudiante du jeudi. 
Rendez-vous place De-Gaulle, 
pour vibrer aux rythmes de deux 
groupes de rocks poitevins, Öslo 
et Oh Ulysses, entrecoupés par 
les célèbres intermèdes musi-
caux de Pulsar, la radio étudiante.

(*)Inscription obligatoire sur jmq@
agglo-poitiers.fr ou 05 49 52 37 

77. Programme complet 
sur poitiers.fr

i n t é g r a t i o n

L’accueil à la Poitevine vi
te
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Communication

Changement 
de tête à l’Icomtec
L’institut de communication 
et des nouvelles techno-
logies, bien connu sous le 
nom d’Icomtec, change de 
directeur. A cette rentrée, 
Christian Marcon va se 
consacrer à fond à ses activi-
tés de recherche et céder sa 
place à sa collègue Isabelle 
Hare, maître de conférences 
en sciences de l’information 
communication depuis 2008. 
L’équipe a également décidé 
d’abandonner l’appellation 
Icomtec pour ne retenir que 
son appartenance à l’Institut 
d’administration des entre-
prises (IAE), qu’elle a rejoint 
il y a deux ans. Après avoir 
quitté la Technopole du Futu-
roscope, l’Icomtec devient 
donc le pôle information-
communication de l’IAE.
Le cursus comprend 130 
étudiant(e)s et délivre des 
diplômes de niveau bac +5.

Colours in the street a enflammé 
les Tudiantes en 2013.

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

matière grise
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Depuis dix ans, 
l’université propose des 
séances de pétéca. Une 
quinzaine d’étudiants 
pratiquent toutes les 
semaines ce jeu de 
volant à mains nues, 
très peu répandu en 
France. Rencontre.

Jennifer se secoue frénéti-
quement la main pour cal-
mer la douleur. « En réalité, 

   les doigts gonflent un peu, 
mais on s’habitue à la sensa-
tion. » A la pétéca, les mauvais 
gestes ne pardonnent pas. 
Mardi dernier, pendant que 
d’autres déjeunaient, une quin-
zaine d’étudiants motivés se 

sont donné rendez-vous sous 
la halle Agathon-Lepève (cam-
pus), pour s’essayer à ce sport 
méconnu dans l’Hexagone. En 
deuxième année de Sciences du 
Sport, Jennifer n’avait entendu 
que du bien de cette pratique. 
Alors à la rentrée, elle a décidé 
de sauter le pas : « J’aime tous 
les sports de filet comme le 
badminton, l’occasion était 
parfaite. »
La pétéca se joue sur un terrain 
de 15x5,5m en simple, avec 
un filet à 2,40m (2,20m pour 
les filles). Le vainqueur est le 
premier arrivé à douze points 
ou celui qui parvient en tête au 
terme des vingt minutes régle-
mentaires. Seul le tenant du 

service peut marquer un point. 
Le volant est constitué d’une 
boule en caoutchouc, d’une 
bague et de quatre plumes qu’il 
ne vaut mieux pas frapper de 
toutes ses forces… Précision et 
vivacité sont les deux qualités 
indispensables pour réussir 
dans cette discipline venue du 
Brésil. « Le volant doit être tapé 
avec avec la zone de la main si-
tuée à la naissance des doigts. 
Plus haut, il part loin et n’im-
porte où, plus bas, il ne passe 
pas le filet. Dans les deux cas, 
le contact est douloureux ! », 
explique Daniel Marchal, ensei-
gnant qui propose ce sport à 
l’université depuis 2003.
En France, les initiés sont trop 

peu nombreux pour constituer 
un championnat. Et pourtant, 
ce jeu apparaît si simple à 
pratiquer. Sur la plage, dans 
son jardin, qu’il pleuve ou qu’il 
vente… La pétéca se consomme 
sans restriction. « J’espère que 
certains étudiants, qui se des-
tinent à devenir professeurs 
des écoles, se souviendront 
de ces cours plus tard. Dans la 
situation actuelle, les établisse-
ments manquent tous d’argent. 
A 8€ le volant, la pétéca est 
très économique », plaide Da-
niel Marchal. En attendant, les 
étudiants prennent du plaisir et 
s’assurent une bonne note dans 
une unité d’enseignement libre 
et plutôt sympa.

Badminton à mains nues
i n s o l i t e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

RUGBY

Le Stade se reprend
Après une lourde défaite lors 
de la première journée face à 
Isle, la semaine dernière, les 
Poitevins avaient à cœur de se 
racheter dimanche, à domicile. 
Et ils l’ont fait ! Poitiers s’est 
imposé contre Nontron dans 
les toutes dernières minutes 
du match (20-10). Dimanche 
prochain, ils auront l’occasion 
de confirmer la tendance, à 
Rebeilleau, face à une équipe 
de La Roche-sur-Yon en attente 
de son premier succès en 
Fédérale 3.

VOLLEY

Le Cep-Saint-Benoît 
rate son départ
Le Cep-Saint-Benoît s’est incli-
né, samedi soir, à Marcq-en-
Baroeul (1-3), pour son premier 
match de la saison. Les filles 
de Guillaume Condamin ont 
accroché le troisième set avant 
de s’incliner largement dans le 
quatrième (25-19, 25-21, 22-
25, 25-14). Le prochain match 
d’Elite féminine se déroulera, 
samedi, face à Clamart, vain-
queur de Laon (3-2).

MOTOBALL

Neuville renoue 
avec la victoire
Les hommes d’Alain Pichard 
peuvent souffler. Une spirale 
infernale de quatre défaites 
s’est terminée samedi soir face 
à Monteux (3-1). Les Neuvillois 
auront fort à faire pour confir-
mer cette bonne impression 
au cours des deux prochaines 
journées du championnat de 
National A, avec des déplace-
ments à Camaret et Valréas.

RAID

Une première
prometteuse
La 1re édition du raid des 
Branques de Mignaloux s’est 
déroulée samedi dernier. Vingt 
équipes ont relevé le défi d’un 
parcours semé d’embûches 
(VTT’O, run and bike, orienta-
tion…) et long de 60 km. Au 
final, la victoire est revenue 
au duo Fabien Jolly-Ludovic 
Petit, qui a ramené l’ensemble 
des balises disséminées entre 
Mignaloux, Nouaillé, Saint-
Benoît… Les organisateurs 
ont déjà prévu de renouveler 
l’expérience. 
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A la pétéca, le volant se 
transmet à mains nues.

sport

Plongez en eaux claires
Le Subaqua club du Poi-
tou a repris ses activités 
lundi, à la Ganterie. Au 
programme : nage avec 
palmes, apnée, plon-
gées air et Nitrox.

Et si vous vous mettiez à la 
plongée ? À Poitiers, vous 
pouvez vous jeter à l’eau 

avec le Subaqua club du Poitou, 
l’un des plus anciens et des plus 
dynamiques de la région, fort de 
quarante ans d’existence et de 
plus de deux cents licenciés. « La 
plongée est une activité ouverte 

à tous, rappelle Philippe Ser-
vant, responsable des plongées 
Nitrox. Il suffit d’avoir au mini-
mum 8 ans, de savoir correcte-
ment nager et de ne pas souffrir 
d’asthme sévère. Si l’on satisfait 
à ces conditions, on peut ensuite 
pratiquer la plongée jusqu’à 99 
ans…» Côté tarifs, il faut compter 
150€ pour la cotisation annuelle 
au club, 40€ pour la licence et 
20€ pour l’assurance. Encadrées 
par une trentaine de personnes 
qualifiées, les activités propo-
sées par le Subaqua club sont 
variées : apnée, nage avec 
palmes, plongée air et plongée 

Nitrox. Elles se déroulent dans 
le grand bassin de la Ganterie 
(4,5m de profondeur), mais 
pas seulement. « Tout au long 
de l’année, nous proposons 
des sorties en milieu naturel, 
indique Philippe Servant. Le 
week-end, nous effectuons des 
entraînements à la carrière de 
Saint-Lin, à 45 minutes de Poi-
tiers. Et pendant les longs week-
ends ou les vacances scolaires, 
nous organisons des plongées 
en mer, en Atlantique, en Médi-
terranée ou plus loin, pour ceux 
qui le peuvent. Nous irons ainsi 
aux Maldives cette année, après 

la mer rouge et le Mexique, les 
années précédentes. » Outre la 
préparation des niveaux 1 à 4 
du brevet de plongeur, le club 
offre la possibilité de se former 
à la plongée Nitrox. Basée sur 
l’utilisation de mélanges suroxy-
génés, celle-ci apporte un grand 
confort, tout en réduisant les 
risques d’accidents de désatura-
tion et en diminuant la fatigue. 
À essayer !

Infos pratiques
Les dossiers d’inscription sont 
téléchargeables depuis le site 
www.subaquaclubdupoitou.fr. 

s p o r t  a q u a t i q u e Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr
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PB86

Après un premier galop 
en coupe de France 
la semaine passée, le 
PB86 passe aux choses 
sérieuses, avec un 
match de Leaders cup, 
ce mercredi, face à 
Nantes. Pourquoi il ne 
faut pas en attendre 
des miracles…

Plus de trois mois après 
sa dernière apparition 
officielle sur le parquet de 

Saint-Eloi, Poitiers s’engouffre à 
nouveau dans une saison mara-
thon (voir ci-contre). La faute aux 
dirigeants de la Ligue, incapables 
de tenir leurs engagements pré-
estivaux et poussés par on-ne-
sait-quels-intérêts, à quelques 
jours seulement de la reprise. 
Nous voilà donc à la veille de 
la première journée de Leaders 
cup de Pro B(*), compétition 
artificielle, sorte de prolongation 
de la campagne de matchs ami-
caux. Evidemment, en « on », 
aucun coach de l’antichambre 
ne vous tiendra le discours de 
l’incurie du basket français. En  
« off », en revanche… 
Poitiers, Nantes, Boulazac. Les 
trois voisins sont donc embar-
qués dans un mini-championnat, 
dont la longue conclusion doit 
permettre à l’un des dix-huit 
clubs de Pro B de glaner une 
place en playoffs, au sortir de 
l’hiver. Autant dire qu’avec un 
effectif réduit à huit pros, le 
PB86 devra établir ses priorités. 
Difficile en effet de jouer sur 
trois tableaux, saison régulière 
(surtout à dix-huit !), coupe de 
France et Leaders cup. L’Hermine 
de Nantes, qui s’avance rue de 
la Fraternité, est confrontée au 
même dilemme.  
Autour de l’inébranlable Nicolas 
Gayon, l’escouade nantaise a 

réussi le tour de force de prolon-
ger le quasi-MVP de la poule en 
2014, un certain Allen Durham. 
Le meilleur joueur à l’évaluation 
l’an passé (24,72) constitue 
évidemment l’une des figures 
de proue de cette Hermine new-
look, renforcée par le meneur 
Fabien Calvez (ex-Charleville, 
NM1), les Ricains Marcus Rel-
phordre et Storm Warren, sur 
l’aile et à l’intérieur. Derrière, 

on retrouve toujours le même 
noyau : Souarata Cissé, Alexis 
Desespringalle, ainsi que les 
jeunes Karl-David  Nkounkou ou 
Jeff Kebe en sortie de banc. 
Comme pour le PB, il est difficile 
de tirer des enseignements des 
matchs amicaux. Nantes a alter-
né le bon (3v) et le moins bon 
(4d). Un peu comme Poitiers, 
en fait… Ces deux-là auront de 
toutes façons de monter en 

gamme très vite. Après la récep-
tion de l’Hermine, le PB se frot-
tera à Boulazac (samedi), avant 
de recevoir Angers en coupe (1er 
octobre) et de disputer la pre-
mière journée… de champion-
nat, le 3 à Roanne. Une cadence 
infernale ! 

(*) Nantes et Boulazac se sont 
affrontées vendredi dernier et 
l’Hermine l’a emporté 75-73.

Jeff Greer face à Nicolas Gayon, une image 
que vous verrez souvent cette saison.

Les affaires reprennent 

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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FORMULE

Leaders cup, 
comment ça marche ?
Les dix-huit clubs de Pro B 
sont répartis en six poules de 
trois. Le PB86 croise donc le 
fer avec Nantes et Boulazac. 
Chacune des équipes est 
amenée à se rencontrer en 
matchs aller-retour. Les six 
premiers de chaque poule et 
les deux meilleurs deuxièmes 
sont qualifiés pour les quarts 
de finale (2 et 6 décembre), 
qui se disputeront au meilleur 
des deux manches. Idem 
pour les demies (13 et 17 
décembre). La finale se 
déroulera le 22 février, à 
Disneyland Paris, en lever de 
rideau de la finale de Pro A. 
On allait oublier, le vainqueur 
obtiendra son ticket pour les 
playoffs, à moins qu’il ne soit 
classé parmi les relégables à 
l’issue de la saison régulière. 
Le calendrier du PB. 24/09, 
Poitiers-Nantes ; 27/09, 
Boulazac-Poitiers ; 25/10, 
Poitiers – Boulazac ; 28/10, 
Nantes-Poitiers.

A CHAUD

Rémy Valin en colère
Le coach de l’ALM Evreux n’a 
pas mâché ses mots dans les 
colonnes de Paris Normandie, 
après la première journée de 
Leaders cup. En dépit de la 
victoire des siens sur Angers 
(85-77), le technicien s’est 
lâché sur la nouvelle com-
pétition. « Mon sentiment ? 
Merci la Leaders cup ! Salle 
à moitié vide, deux blessés. 
Mardi, on risque de jouer à 
sept. C’est sublime ! » 
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Entre l’adoption de la 
nouvelle formule de 
championnat en juin, le 
bras de fer avec Monaco 
cet été et le passage 
aux forceps à dix-huit 
clubs, la Ligue nationale 
de basket a joué avec 
les nerfs des fans. Alain 
Béral estime que le 
basket en «sort grandi». 
Cherchez l’erreur…  

Il y aura forcément un avant 
et un après 15 septembre 
2014. Alors que l’équipe de 

France avait à peine décroché 
le bronze au Mondial espagnol, 
les dirigeants du basket français 
n’ont rien trouvé de mieux que 

d’opérer un virage à 180°C, 
par rapport à ce qu’ils avaient 
entériné avant l’été. À savoir 
le passage de la Pro B à seize 
clubs, deux wild-cards pour 
l’élite étant attribués à Rouen 
et Châlons-Reims. Passons sur 
le choix de la commission de 
donner ce coup d’accélérateur 
au SPOR, alors que les hommes 
de Laurent Sciarra s’étaient la-
borieusement maintenus (14e). 
Dans cette histoire de cloche-
merle, un élément déclencheur 
a précipité le reste : le refus de 
la Ligue, jusqu’à très tard, d’en-
tériner la montée de Monaco en 
Pro B. Le club de la principauté 
ne dispose en effet ni du statut 
d’association ni  d’une domici-
liation commerciale en France. 

Et pour cause… Le président de 
la Ligue a donc tenté jusqu’au 
bout de faire respecter les 
règlements, mais a visiblement 
cédé sous diverses pressions. 
Selon nos informations, l’ASM 
se serait également acquitté 
d’une rondelette somme  
(150 000€) pour concurrence 
fiscale déloyale. Tout aurait été 
pour le mieux dans le meilleur 
des mondes si la LNB ne s’était 
pas engagée à promouvoir 
Charleville, en cas de défection 
monégasque. Difficile de lui 
refuser cette faveur sur le tard…
Reste le repêchage d’Orchies, 
relégué sportivement, mais 
qui figure bien sur la ligne de 
départ. Là encore, un imbroglio 
juridique a précipité le main-

tien en Pro B du club nordiste. 
Vous suivez ? On en revient 
à cette première journée de 
Leaders cup du 13 septembre, 
purement et simplement repor-
tée, pour cause d’assemblée 
générale extraordinaire deux 
jours plus tard. Dans un com-
muniqué tout en langue de 
bois, Alain Béral estime que  
« le basket sort grandi de ces 
péripéties estivales et peut 
maintenant se consacrer au 
lancement de ses champion-
nats, après un si bel été de 
nos équipes de France ». Beau-
coup de joueurs et dirigeants 
regrettent, a contrario, l’image 
déplorable renvoyée par les 
instances dirigeantes. À vous de 
juger…

PB86

Les dessous d’une formule ubuesque
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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ÉQUIPE DE FRANCE

Ruddy Nelhomme 
en bronze à Madrid
L’entraîneur du PB86 a 
glané, cet été, sa troisième 
médaille en cinq compéti-
tions internationales avec 
les Bleus. Après l’argent 
à l’Euro 2011, l’or à l’Euro 
2013, l’assistant de Vincent 
Collet en équipe de France 
a ramené du bronze de la 
Coupe du monde espagnole. 
Une forme d’aboutissement 
pour le staff et les joueurs. 
« Si nous avions perdu en 
quart contre l’Espagne, 
personne ne nous aurait rien 
reproché », admet Ruddy 
Nelhomme. Il juge cette 
première médaille dans un 
Mondial comme « l’abou-
tissement du travail réalisé 
depuis des années ». « Petit 
à petit, se met en place 
un vrai esprit Team France. 
Les jeunes ont été capables 
d’apporter des trucs. C’est 
un résultat formidable. » Un 
résultat d’autant plus réjouis-
sant que Tony Parker and co 
disputeront l’Euro 2015 à do-
micile, avec le secret espoir 
de conserver leur couronne. 
A propos d’Evan Fournier, 
son ancien mentor à Poitiers 
porte un regard lucide sur 
ses performances : « Il a été 
un peu moins bien en début 
de compétition. Maintenant, 
c’est un compétiteur qui 
comprend vite les choses. 
Tout le monde l’attendait 
dominant, mais ce n’est pas 
si simple d’entrer dans cette 
équipe… »

Le président de la Ligue Alain Béral a vécu un été agité, 
avec un changement de formule en Pro B très tardif. Photo : Seb Jawo
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Poitiers-Nantes, mercredi 24 septembre, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

8. Karim Souchu
1,98m - ailier
FR - 35 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

20 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Nantes

4. Jean-François Kebe
1,85m - meneur

FR - 20 ans

5. Allen Durham
1,98m - poste 5 

US - 26 ans

6. Marcus Relphorde
2m - ailier
US - 25 ans

7. Moustapha Ndiaye
2,04m - pivot
FR - 30 ans

9. Nicolas Gayon
1,90m - arrière

FR - 32 ans

11. Souarata Cissé
1,96m - ailier
FR - 28 ans

12. Alexis Desespringalle
1,92m - arrière

FR - 23 ans

15. Karl-David Nkounkou
2,03 - intérieur
CGO - 21 ans

Franck Collineau
Entraîneur

8. Storm Warren
2,01m - intérieur

US - 25 ans

20. Fabien Calvez
1,90m - meneur

FR - 30 ans Assistant : 
Jean-Baptiste Lecrosnier
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MUSIQUE 
• Samedi 27 septembre, à 
21h, Diane Tell à la salle 
culturelle R2B de Vouneuil-
sous-Biard.
• Samedi 27 septembre, à 
21h, soirée rock-métal, au 
Plan B. 
• Dimanche 5 octobre, 
à 18h30, « Les Ambassadeurs 
jouent Bach », à l’église 
Notre-Dame-la-Grande de 
Poitiers.
• Dimanche 5 octobre,  
à 17h, « Pierre et le Loup »  
à La Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis.

DANSE 
• Dimanche 28 septembre, 
à 15h, Zumba Party contre 
la dystonie, à la Maison des 
projets de Buxerolles.

THéâTRE
• Du 3 au 5 octobre, « Rien 
n’était si beau », au Musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 
• Vendredi 10 octobre, 
à 20h30, « Légume vert 
ou monologue d’un 
tétraplégique », à la Maison 
de la Gibauderie.
• Dimanche 12 octobre, à 
14h30, « Il était une fois les 
Misérables », à La Hune de 
Saint-Benoît. 

CINéMA
• Samedi 11 octobre, 
à 15h30, «La Maison 
démontable de Buster 
Keaton», à la bibliothèque 
des Couronneries.

éVéNEMENTS
• Jusqu’au 28 septembre, 
festival « Les Tudiantes »,  
sur le campus de Poitiers.
• Mercredi 1er et jeudi 2 
octobre, de 10h à 12h et de 
14h à 19h, Raymond Poulidor 
en dédicace à Auchan 
Poitiers-Sud.
• Samedi 11 octobre, à 19h, 
soirée culturelle sur la paix 
au Mali, au Plan B.
 
EXPOSITIONS
• Jusqu’au au 3 octobre,  
« qu’ART’tiers », peintures 
d’Arlette Rousselard et Marie 
Grangeneuve, à la Maison de 
la Gibauderie.
• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
voyage dans le cristal », à 
l’espace Mendès-France de 
Poitiers.

Amateurs de jazz, 
ne loupez pas la 12e 
édition de « Saint-
Benoît Swing ». Le 
festival démarre ce 
mardi et se poursuit 
jusqu’à samedi. Tout au 
long de la semaine, des 
artistes de renom feront 
vibrer leurs cordes 
vocales à La Hune.

Depuis douze ans, en sep-
tembre, Saint-Benoît vit 
aux rythmes du jazz et 

de la soul. Les jeunes talents 
s’invitent sur la scène de La Hune 
pour présenter un show mémo-

rable aux amateurs de musique. 
Cette nouvelle édition de « Saint-
Benoît Swing » ne dérogera pas 
à la règle. Dès mardi, les artistes 
de tous horizons vont transformer 
la salle de spectacles en temple 
dédié au jazz. 
Parmi ces chanteurs et musiciens, 
un certain Anthony Strong… 
Encore peu connu en France, 
ce jeune Anglais est pourtant 
célèbre aux Etats-Unis. Ce croo-
ner est un « croisement entre 
Michaël Bublé pour la voix et 
Jamie Cullum pour la virtuosité », 
dixit Alain Verneau, président de 
l’association organisatrice, Bel 
Air Jazz. Il offrira, vendredi soir, 
une performance « à couper le 

souffle ». Le même soir, la chan-
teuse Raphaële Atlan évoluera 
entre la soul de Nina Simone et 
la bossa-nova d’Elis Régina.
Samedi, soirée spéciale New 
Orleans ! Le duo « Nikki et Jules » 
devrait faire salle comble. Les 
billets partent déjà comme des 
petits pains. La chanteuse et 
danseuse américaine Nicolle 
Rochelle a interprété la grande 
Josephine Baker, il y a sept ans, 
lors d’une comédie musicale pro-
duite par Jérôme Savary. Quant à 
Julien Brunetaud, il est le protégé 
du clarinettiste Evan Christopher 
et s’apprête à suivre la même 
carrière que son maître en la 
matière. 

Toujours sur le thème de la 
Nouvelle-Orléans, ne loupez 
pas le film « Faubourg Treme » 
projeté gratuitement lors de la 
soirée d’ouverture, ce mardi. 
Ce film nous explique pourquoi 
le jazz est né dans les quartiers 
afro-américains des Etats-Unis. La 
fête n’attend plus que vous. 

Réservez vos billets à l’Office 
de tourisme de Saint-Benoît, à 

Auchan ainsi que dans le centre 
commercial Leclerc. Vous pouvez 

aussi acquérir vos places par 
correspondance, à partir du site 

http://goo.gl/7E3PDt. 

Programme complet sur  
www.stbenoitswing.zic.fr
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S 7 à faire

Ça jazz à tout va !

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Dépéchez-vous de réserver vos 
places pour « Nikki et Jules » !

Art 

Un Salon des œufs décorés 
à Montamisé
Un « ovominiaturiste » est un passionné de décoration d’œuf. 
Rien à voir avec la tradition de Pâques, puisque ces passionnés 
réalisent un véritable travail d’orfèvre. Vous pourrez décou-
vrir ces œuvres lors du Salon international de l’œuf décoré, 
ce week-end à la Maison de la forêt de Montamisé. Œufs de 
poules, d’oies, d’autruches, de canes, de cygnes, de cailles, 
d’émeus… Vous serez surpris par  la beauté et le côté  insolite 
de ces objets. 

Renseignements : 05 49 56 59 20 
ou maisondelaforet@interpc.fr

Théâtre

« Festi 86 » démarre 
ce week-end
Comme chaque année «  Festi 86  » anime, fin septembre, la 
campagne poitevine. A Vouillé, Béruges et Latillé, le festival 
de théâtre amateur propose des pièces toujours divertissantes. 
Ce week-end, découvrez «  Certifiés conformes », « Parle-moi 
d’amour », « 1h et demie de retard », « Tout le plaisir est pour 
nous », « Zique la Boum » et bien d’autres comédies toutes plus 
hilarantes les unes que les autres. Entre pièces de boulevard et 
sketchs grinçants, l’humour sera forcément au rendez-vous…

Renseignements au 05 49 41 00 52. 
Retrouvez le programme complet sur www.festi86.com
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techno7 à faire

Fondateur et gérant de 
l’entreprise Patagos, 
David Malescourt 
multiplie les projets 
web dans le basket. 
Par amour de ce 
sport, mais aussi de 
manière altruiste. 
Avec Benoît Dujardin, 
il est notamment à 
l’origine de l’avènement 
de bebasket.fr. 

Il reçoit en toute simplicité, 
dans son grand bureau qui 
jouxte le siège social du PB86, 

près du parc des expos. À 37 ans, 
David Malescourt est ce qu’on 
pourrait appeler un serial entre-
preneur, dopé à l’énergie des 
projets. Patagos, le « mollusque » 
qu’il a fondé en 2003, alors qu’il 
n’était encore que salarié, est 
loin d’être une coquille vide. 
Au contraire ! L’ancien comp-
table règne aujourd’hui sur une 
trentaine de sites Internet, sur 
lesquels il mène des campagnes 
publicitaires, d’affiliation… Bref, 
capitalise sur « une martingale », 
à savoir un référencement natu-
rel optimisé à la sauce Google. 
L’an passé, Patagos, dont 
l’unique salarié est… David 
Malescourt, a réalisé 180 000€ 

de chiffre d’affaires. Un chiffre 
qui a permis à ce basketteur 
amateur de réinvestir dans le 
web. Au côté de Benoît Dujar-
din, dirigeant de Momentum 
Production, il a d’abord porté 
patagos-basket.com sur les fonts 
baptismaux. Avec Sylvain May-
nier en parrain. « Le principe, 
c’est de valoriser des photos de 
professionnels pour des joueurs 
amateurs et leurs parents. D’une 
certaine manière, cela me per-
met de donner du sens à mon 
métier », développe David. En 
l’espace de quelques mois, les 

photographes ont « shooté » aux 
quatre coins de la Vienne, accu-
mulant des milliers de clichés. 
Aucune vocation économique 
derrière cette initiative, juste 
le plaisir de communier autour 
d’une même passion. 

Trois millions 
de pages vues
D’ici décembre ou janvier 2015, 
le patron de Patagos et ses aco-
lytes mettront en ligne un réseau 
social de basketteurs amateurs, 
cette fois à l’échelle nationale. Un 
réseau social dont le but serait de  
« créer des liens réels ». Dans la 

même veine, David Malescourt 
a contribué -toujours au côté de 
Benoît Dujardin- à l’émergence 
de bebasket.fr, successeur du 
très regardé Catch & Shoot. Avec 
trois millions de pages vues par 
mois, le portail « sur le basket 
français et les Français du bas-
ket » constitue une référence. 
L’entrepreneur a mis à contri-
bution des ressources poitevines 
pour accoucher du nouveau site. 
La SAS, créée avec les fondateurs 
Gabriel Pantel-Jouvre et Julien 
Dalcanale, a même son siège à 
Poitiers. 
« L’objectif est maintenant de 

développer le modèle écono-
mique. Nous y travaillons ! » A 
son niveau, le partenaire maillot 
du PB se sent « hyper chanceux 
» de pouvoir associer son job à sa 
passion. D’autant que le manque 
de lisibilité de ses activités prin-
cipales, dont il joue, contraste 
avec des engagements plus fun. 
« Je contribue à donner du sens 
à tous les projets. Je veux qu’ils 
créent du lien et des contacts 
entre les gens. » En toute 
simplicité… 

Plus d’infos sur www.patagos.fr, 
www.patagos-basket.fr  

et www.bebasket.fr

Bien dans ses (projets) baskets
w e b

David Malescourt bosse seul, mais il est pourtant 
très entouré sur les nombreux projets qu’il lance. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

vi
te
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it

Rencontres
Un café pour booster 
votre activité

Le Réseau des professionnels 
du numérique organise une 
nouvelle édition des « Cafés 
Tic », le mercredi 8 octobre, 
à 8h30. Le thème choisi ? 
« Gérer les documents de 
l’entreprise ». Les participants 
discuteront des solutions 
de gestion électronique de 
documents pour éliminer ou 
ou limiter les désagréments. 
L’outil de gestion documen-
taire conçue par la société 
« Open Bee » sera notamment 
présenté.

Café TIC, le mercredi 8 octobre, 
à 8h30, à la Direction de 
l’Economie et de l’Emploi sur 
la Technopole du Futuroscope 
(Téléport 1).

Formation

Le pôle « Image » 
étendu à la région
Le Conseil régional a voté, 
vendredi dernier, la mise 
en oeuvre du Plan régional 
Image, Design et Numérique. 
Une mesure qui s’inscrit dans 
le Plan de soutien à l’inves-
tissement industriel pour 
la compétitivité et l’emploi. 
La collectivité étend le pôle 
« Image » d’Angoulême à tout 
le territoire régional. Dans la 
Vienne, le Cned, Canopé et le 
Critt seront associés à ce pro-
jet d’envergure qui aboutira, 
notamment, à la création de 
contenus pédagogiques. 
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A 81 ans, Louis 
Delavault vient de 
publier son troisième 
ouvrage, « Mes 
quatre cents coups de 
pédales ». Ce retraité, à 
l’emploi du temps déjà 
bien rempli, écrit sur 
des sujets très variés…

Louis Delavault a deux 
amours : le vélo et l’écriture. 
Sa première passion l’a 

amené à siéger pendant vingt-
cinq ans au sein du comité direc-
teur de la Fédération française 
de cyclotourisme (FFC). Mais son 
engouement pour le papier et la 
plume ne s’est concrétisé qu’il 
y a quelques années. «  Je suis 
correspondant de presse depuis 
longtemps déjà, j’écris notam-
ment pour le magazine «  Le 
Cycle », mais je n’avais jamais 
réellement pensé à devenir 
écrivain.  » Cette vocation est 
née un peu par hasard… 
1990. Louis tient le stand de la 
FFC au salon du livre de Saint-
Etienne. «  On vendait des 
ouvrages et des revues dédiés 
aux amateurs de cyclisme  », 
détaille-t-il. Rapidement, il 
sympathise avec les membres 
de la Fédération nationale des 
anciens combattants d’Algérie 
(Fnaca), présents sur un stand 
voisin. «  En 1956, j’ai été 
rappelé dans les fusiliers de 
l’air de la 531e demi-brigade. 
La guerre m’a traumatisé et 
j’avais enfoui ces souvenirs. 
En écoutant mon histoire, les 
gens de la Fnaca m’ont incité 
à écrire un livre. Mais je ne 

m’en sentais pas le courage. » 
De longues années s’écoulent. 
Parti aux Etat-Unis rejoindre sa 
femme, Louis revient à Poitiers 
après leur séparation. «  J’avais 
laissé cette histoire de livre de 
côté, j’avais beaucoup d’acti-
vités en Amérique.  » En 2012, 
la France s’apprête à fêter le 
50e anniversaire du «  cessez-
le-feu  ». «  Je me suis dit qu’il 
fallait que je fasse quelque 
chose. Je me suis bousculé 
pour écrire ce bouquin. J’ai sans 

doute oublié des choses… » Les 
éditions «  Edilivres  » publient 
« La Pacification d’une guerre », 
le témoignage d’un homme 
qui a été marqué à jamais par 
«  les événements d’Algérie  ». 
L’écriture se transforme alors en 
véritable exutoire. Un an après, 
Louis démarre « Les us et cou-
tumes de la vie américaine ». Il 
y dénombre les « petites manies 
qui font sourire  » les habitants 
du « Vieux continent ». « Saviez-
vous, par exemple, qu’aux 

Etats-Unis, les gens ne sont 
pas tristes à un enterrement  ? 
Bien au contraire, ils rigolent 
un coude appuyé sur le cercueil 
du défunt ! » En début d’année, 
Louis a sorti « Mes quatre cents 
coups de pédales », le récit de 
ses voyages à travers le monde. 
Ce livre lui a permis de réunir 
ses deux amours. La boucle est 
bouclée. 

 « Mes quatre cents coups de 
pédales », 266 pages, 

51€, chez Edilivres. 

Les quatre cents coups de Louis

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

Louis Delavault est l’heureux auteur de 
trois livres  aux sujets très différents.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous avez beaucoup de facilités 

à exprimer vos sentiments. Modifiez un 
peu votre régime alimentaire. Quelques 
petits troubles avec vos collaborateurs à 
prévoir.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Votre vie sentimentale vous donne des 
sensations fortes. Une énergie formi-

dable cette semaine. Vos activités profession-
nelles sont débordantes et intéressantes. 

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous serez très sensible à tout ce 

qui peut toucher votre partenaire. Bonne 
énergie, mais évitez les mouvements 
trop brusques. Essayez de prendre du 
recul sur votre métier.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vos relations privées s’intensifient et se 
renforcent. Votre bien-être va dépendre 
de votre capacité à bien séparer votre vie 
professionnelle de votre vie privée. Vous 
participez à de grands projets.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous allez vivre des passages pas-

sionnels qui vont monopoliser votre vie 
émotionnelle. Débarrassez-vous des 
poids morts de votre psychisme pour al-
ler mieux. Dans le travail, votre créativité 
s’éveillera difficilement.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous aurez l’art de donner du temps 

et de l’énergie à ceux que vous aimez. 
Attention aux faux mouvements pour les 
plus sportifs. Il y a des déplacements et 
des mises au point en perspective dans 
votre vie professionnelle. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous réglez des détails importants 

avec votre partenaire pendant vos dialo-
gues. Vous arrivez à modérer votre gour-
mandise et à vous focaliser sur votre san-
té. Votre vie professionnelle sera intense 
en nouveaux projets.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Des moments de totale insouciance 
à déguster sans retenue avec l’être 

cher. Vous aurez besoin de vous dépenser 
sur le plan musculaire, plus que d’habi-
tude. Dans votre travail, le besoin de 
reconnaissance se fait sentir.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Ne restez pas dans vos habitudes 

et lancez-vous à la découverte de votre 
partenaire. Vous éprouverez le besoin de 
trouver un meilleur équilibre dans votre 
rythme de vie. Vous maniez l’art de la né-
gociation habilement dans votre métier.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous vous immergez dans l’instant 

présent, seul avec votre partenaire. Votre 
énergie physique connaît des hauts et 
des bas. De nouvelles actions, un chan-
gement de poste ou d’entourage profes-
sionnel, deviennent possible.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Beaucoup de glamour, vous vivez 

intensément tous les moments à deux. 
Tout ce qui touche aux sons vous apporte-
ra l’évasion qui tend à vous faire défaut. 
Les oppositions avec certains collabora-
teurs peuvent se produire. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous multiplierez vos attentions 

pour éblouir votre partenaire, l’envoûter, 
le faire sortir de ses réserves. Vous chas-
sez la sédentarité avec plus d’aisance que 
d’habitude. La reconnaissance sociale 
officielle est clairement favorisée.

h
oroscope
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   Œnologie 

Le Bourgogne Aligoté
Après un parcours dans 
l’industrie aéronautique, 
Didier Perraud se consacre 
à sa passion du vin depuis 
2007, déclinant un concept 
autour des grands crus, des 
vieux millésimes et de la 
gestion de cave.

La grande région de Bour-
gogne tire sa notoriété de la 
qualité de ses vins issus de 
grands terroirs et de ses deux 
principaux cépages, le Pinot 
noir et le Chardonnay. Mais il 
ne faudrait pas oublier les deux 
autres cépages d’origines très 
anciennes que sont le Gamay 
(vins rouges du mâconnais, 
Bourgogne Passe-Tout-Grains) 
et l’Aligoté.
L’Aligoté est un raisin blanc à 
jus blanc, qui couvre environ 
6% de l’encépagement de la 
Bourgogne, c’est plutôt un vin 
de coteau et il est répandu sur 
les terroirs qui conviennent 
un peu moins au Pinot noir et 
au Chardonnay. Alors qu’il est 
connu en bourgogne depuis le 
XVIIe siècle, Il bénéficie d’une 
appellation régionale « Bour-
gogne Aligoté » depuis 1937. 
Mieux encore, en 1998, il a 
atteint un niveau supérieur de 

reconnaissance avec une ap-
pellation village, l’AOC Aligoté 
« Bouzeron » (village de la côte 
chalonnaise situé à proximité 
de l’appellation Rully). Il rentre 
également dans la composi-
tion d’une partie des crémants 
de Bourgogne pour produire du 
blanc de blancs.
Les vins d’Aligoté se caracté-
risent par une robe or pâle, 
une vigueur à l’attaque en 
bouche et des arômes fruités 
et floraux. Il se consomme 
dans la jeunesse (1 à 4 ans). 
Quant à sa dégustation,  je 
conseille une température 

d’environ 11-12°C. Même s’il 
est couramment servi en apéri-
tif et associé à la crème de cas-
sis (spécialité de Dijon) pour 
former le Kir, il mérite surtout 
d’être dégusté « nature » pour 
accompagner des spécialités 
bourguignonnes (gougères, 
jambon persillé, fromage de 
chèvre…).
Quand vous penserez à la 
Bourgogne, rappelez-vous de 
l’Aligoté !

Contact : dperraud@famouswines-
select.fr Tél. 06 08 62 41 00.

PHOTO

À nouvelle saison, nouveau 
chroniqueur photo. Dans le 
rôle du spécialiste, bienvenue 
à Antoine Paillard…  

Une petite présentation s’im-
pose. Je m’appelle Antoine, 
professionnel depuis peu 
et avant tout passionné de 
photographie. Je vais essayer 
de faire aussi bien que mes 
illustres prédécesseurs et amis, 
Fréderic et Scoomarts, pour 
vous guider dans votre évolu-
tion photographique. Tout au 
long de cette saison, je vous 
donnerai quelques ficelles, qui 
m’ont permis d’évoluer. 
L’étymologie du mot « pho-
tographe » se décompose en 
deux parties, signifiant « dessi-
ner avec la lumière » (en gros, 
on ne va pas chipoter...). Et 
c’est notre activité principale, 
essayer de composer notre 
image avec la lumière. Qu’elle 
soit naturelle, artificielle, 
directe ou reflétée, la lumière 
façonne la photo. 
Sur cet autoportrait, j’ai voulu 
donner de la force à la com-
position pour faire ressortir un 

côté cinématographique, qui 
donnerait l’aspect d’une affiche 
de film. Pour cela, j’ai utilisé 
deux flashes de type «cobra», 
commandés à distance par 
mon appareil. Le premier et 
le plus puissant était placé 
sur ma droite, pour créer le 
contraste nécessaire à la com-
position. Le second, derrière 
moi sur la gauche, permet de 
faire ressortir la silhouette du 
fond. C’est un schéma d’éclai-
rage assez simple, mais l’effet 

donné est plutôt efficace. Il 
existe une multitude de sché-
mas d’éclairages possibles, 
en faisant varier le type de 
sources lumineuses, l’orien-
tation, les teintes… N’hésitez 
pas à créer vous-même la 
lumière qui vous plaît. Et pho-
tographiez !

Pour des explications plus poussées, 
contactez-moi sur ma page face-
book.com/AntoinePPhotos ou sur 

mon site Internet www.antoinepail-
lard.com rubrique contact. 

    7 au jardin

En octobre, 
combler les espaces libres
Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison.

D’aucuns vous conseilleront 
les engrais verts pour remplir 
les emplacements libérés par 
les pommes de terre, pois, ha-
ricots… J’ai résolu ce problème 
en semant, à la volée, sur ces 
planches une fois nettoyées 
et griffées, au croc à fumier, 
des épinards, laitues d’hiver, 
de printemps et encore de 
la mâche. Seules les laitues 
seront éclairées, les autres 
étant semées claires. Je ne 
fais pas de transplantation de 
salades et laisse l’ensemble se 
développer à son gré, faisant 
une bonne couverture du sol. 
Je jetterai, toujours à la volée, 
de la paille de chanvre ou 
de lin sur toutes les surfaces 
ensemencées. Au printemps, 
les plants non consommés 
serviront d’engrais vert ou 
viendront alimenter le com-

post. En mars ou avril, ces 
emplacements seront prépa-
rés, amendés et engraissés 
pour recevoir les nouvelles 
plantations. 

jeux vidéo

Risk of Rain fait partie de cette 
nouvelle classe de jeux que 
l’on qualifie d’«indépendants». 
À l’opposé des blockbusters 
aux budgets hollywoodiens, 
ce jeu a été créé par deux 
personnes seulement. Son es-
thétique, toute en gros pixels 
bien baveux, pourra susciter 
la nostalgie de la période 8 
bits, mais sera certainement 
rédhibitoire pour certains 
d’entre vous. Attention, si le 
mode « facile » du jeu paraît 
accessible à tout à chacun, le 
mode normal, lui, risque de 
vous donner du fil à retordre. 
Doté d’une durée de vie 
quasi-infinie, portée par une  
« rejouabilité » exceptionnelle 

-les éléments de chaque 
niveau étant aléatoires, les 
caisses de bonus, ennemis et 
téléporteurs sont placés diffé-
remment à chaque nouvelle 
partie-, ce petit bijou satisfera 
ceux qui apprécient les défis 
vidéoludiques et n’ont pas 
peur du Game Over. Cerise sur 
le gâteau interstellaire, c’est en 
coopération que ce titre prend 
tout son sens. En mettant 
en commun les différentes 
compétences de vos person-
nages, vous pouvez élaborer 
des stratégies contre des Boss 
titanesques. Risk of Rain est 
disponible sur Steam ou sur le 
site des développeurs pour la 
modique somme de 9€.

Pixels en crue 
et réflexes à cran

Florian Rouges  - redaction@7apoitiers.fr

Lumière
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Après quatorze ans de vie 
commune, Marie plaque 
son compagnon qu’elle ne 
supporte plus. Exit la routine, 
bonjour la vie trépidante de 
célibataire ! Ou pas.
   
A l’aube de ses 30 ans, Marie est en 
pleine crise existentielle. Elle décide de 
quitter sur un coup de tête l’homme avec 
lequel elle partage sa vie depuis plus de 
quatorze ans. Elle se retrouve seule et 
sans logement. En un mot, paumée. 
Heureusement, elle peut compter sur 
Sandra, une collègue de bureau un brin 
déjantée, qui l’aide à remonter la pente. 
Avec ses nouvelles amies, Marie devient 
une «  célibattante  ». Elles sortent en 
boîte tous les samedis, enchaînent les 
« coups d’un soir » et  boivent jusqu’à 
plus soif. Entre deux gueules de bois, 
Marie tente de reprendre sa vie en 
main. Et ce n’est pas une mince affaire…
Difficile de donner un avis objectif sur 

ce film… Il existe deux cas de figure. 
Si vous rêvez de mener une existence 
stable, entouré(e) d’un conjoint(e) 
aimant(e), cette comédie pourrait bien 
vous filer des boutons. Le personnage 
principal vous paraîtra au mieux imma-
ture, au pire complètement incons-
ciente. A l’inverse, si vous pensez qu’il 
n’y a rien de plus cool que le célibat ou 
que rien n’est plus drôle que de passer 
ses soirées ivre à rouler des pelles à des 
inconnus… « Les Gazelles » devrait vous 
combler de bonheur. Un détail, tout de 
même, surprenant. Malgré leurs appa-
rences de femmes fortes, tous les per-
sonnages cachent des failles. L’une est 
en mal d’enfant, l’autre craint de vieillir. 
Celle-ci a peur de l’engagement, celle-là 
ne sait plus draguer. Finalement, « Les 
Gazelles » offre une image plutôt réduc-
trice de la célibataire, qui noie forcément 
sa solitude dans l’alcool et la fête. Dans 
le même genre, on préfère la comé-
die américaine « Ma meilleure amie ».   

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
 assister à l’avant-première de  « 96 heures »,  

le vendredi 18 avril, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 1er au lundi 7 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

« Les Gazelles » 
courent après le bonheur

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Comédie de Mona Achache avec Camille Chamoux, 
Audrey Fleurot, Anne Brochet (1h39)

Myriam, 50 ans
« Je n’ai pas aimé. 
Le film accumule les 
clichés ! Je ne suis pas 
sûre qu’à 30 ans, on 
se sépare ainsi pour 
refaire sa vie… Les ac-
teurs sont bons, mais 
je ne pense pas que 
cette comédie restera 
dans les mémoires. »

Isabelle, 47 ans
« J’ai passé un bon 
moment. C’est une 
comédie légère, qui per-
met de se vider la tête. 
Je ne pense pas que cela 
soit très représentatif de 
la vie des trentenaires, 
mais les actrices sont 
pétillantes. Il faut le voir 
entre amis ! »

Jessica, Hélène, 
28 et 31 ans
« On a bien aimé, mais 
on a trouvé que c’était 
trop superficiel, cela ne 
va pas au fond du sujet. 
On a trouvé les émotions 
factices. En revanche, les 
dialogues ont été bien 
écrits. Mais on conseille 
plutôt d’attendre qu’il 
passe à la télé. »

Ils ont aimé... ou pas

30

A la suite d’un accident, un 
grand râleur se retrouve 
immobilisé et affronte le 
monde hospitalier. Une 
comédie truculente et 
réalisée de main de maître 
par Jean Becker. 
    
Sans comprendre le «  pourquoi du 
comment », Pierre se retrouve alité 
à l’hôpital, une jambe dans le plâtre 
et un bandage autour du crâne. Ce 
sexagénaire bougon devient carré-
ment exécrable face au corps médi-
cal. Il râle, peste, fulmine, s’agace 
contre tout et rien. Ses ennemis ? La 
compote et la purée des plateaux re-
pas. Face au chirurgien et la dizaine 
d’internes qui l’accompagne, il se 
sent aussi à l’aise qu’« une grenouille 

sur une table de dissection  ». Mais 
depuis son lit de douleur,  le vieil 
ours renfrogné s’apprête à faire des 
rencontres inattendues et salvatrices. 
Voilà une comédie réjouissante  ! 
Jean Becker dépeint avec beau-
coup de tendresse et un humour 
décapant les turpitudes des rela-
tions humaines. L’inénarrable Gérard 
Lanvin prête brillamment ses traits 
à ce misanthrope au grand coeur. 
Fred Testot, Jean-Pierre Darroussin, 
l’humoriste Claudia Tagbo, la journa-
liste Anne-Sophie Lapix et le chan-
teur Daniel Guichard complètent 
un casting parfait. Votre serviteur 
a bien failli avaler son pop-corn de 
travers, lors d’une scène à mourir de 
rire, entre Pierre et son kiné tota-
lement dingue. On ne vous en dit 
pas plus, à vous de le découvrir…

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister à la 
projection du film  « Un Homme très recherché »,  

dès le mercredi 1er octobre, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 23 au lundi 29 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Excellent 

rétablissement !

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Comédie de Jean Becker, avec Gérard Lanvin, Fred 
Testot, Claudia Tagbo, Anne-Sophie Lapix, 

Jean-Pierre Darroussin... (1h21).

Nathalie, 46 ans
« J’ai adoré ! Cela 
reflète parfaitement 
le monde de l’hôpital. 
J’y ai effectué de longs 
séjours et c’est exacte-
ment comme cela que 
ça se passe. Ce n’est 
pas du tout caricatural. 
Je le conseillerai autour 
de moi. »

Brigitte, 61 ans
« C’était super. J’ai 
beaucoup aimé le jeu 
des acteurs, notamment 
Gérard Lanvin. L’air de 
rien, ce film est très 
émouvant et drôle à la 
fois. Le film plaira à ceux 
qui ont envie de passer 
un bon moment au 
cinéma. » 

Yamilé, 65 ans 
et Claude 63 ans
« Quelques scènes 
traînent en longueur, 
mais l’ensemble est plu-
tôt bon. Les acteurs sont 
excellents et l’histoire 
intéressante. C’est drôle 
de voir ce patient se 
faire avoir par tous les 
autres personnages ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Lifeng Hu. 19 ans. Né 
en Chine, naturalisé 
Français. Etudiant à 
France Business School 
et…chef d’entreprise. N’a 
qu’une ambition : réussir. 

En cet après-midi ensoleillé, 
Châtellerault respire la quié-
tude et la douceur. Un calme 

qui confine à la monotonie pour 
Lifeng Hu. Pas étonnant quand 
on sait que le jeune homme 
est né dans un village… d’un 
million d’habitants. Wencheng, 
située au sud-est de la Chine, 
abrite aujourd’hui des buildings 
de trente étages et reste en 
constante ébullition. «  Il y a tel-
lement de monde… On ne trouve 
pas un seul endroit où personne 
ne circule, même à deux heures 
du matin. »
Quel choc des cultures  ! LiFeng 
hausse les épaules. Il suçait 
encore son pouce lorsque ses 
parents ont décidé de changer 
d’horizon et de partir vivre l’aven-
ture en France. «  Je crois que 

c’était par curiosité. Finalement, 
nous sommes restés. » 
La petite famille débarque à 
Besançon et ouvre un premier 
restaurant asiatique, avant de 
filer vers Annecy, Poitiers et 
désormais Niort. Pour le petit 
garçon, les débuts ne sont pas 
aisés. « Mon père et ma mère ne 
parlaient pas bien le français. Je 
ne pouvais compter sur personne 
pour m’aider à l’école.  » Après 
un examen approfondi de son 
parcours scolaire et professionnel, 
on peut affirmer sans sourciller 
que Lifeng s’en tire haut la main. 
«  J’ai toujours eu de bons résul-
tats. Cela représentait beaucoup 
d’efforts et de travail. Mes notes 
me donnaient confiance en moi. 
J’ai choisi moi-même ma filière, 
mon école  », raconte l’étudiant. 
Dans quelques mois, il obtiendra 
avec brio son Bachelor –l’équi-
valent d’une licence 3- à France 
Business School. Le sésame pour 
poursuivre une carrière de « busi-
nessman ». Chez lui, l’échec n’est 
pas une option. « Je veux me 

surpasser, franchir mes limites, 
chercher le challenge. Je ferai 
tout pour réussir. » 

Chef d’entreprise 
à 19 ans
Sa détermination a déjà payé. A 
19 ans, Lifeng dirige sa propre 
société. Incroyable, mais vrai. 
«  Mufan Network  », implantée 
à Hangzhou, capitale chinoise du 
higt-tech, a vu le jour en mars 
2013. L’entreprise est distributrice 
exclusive de la solution «  ePho-
to », photothèque professionnelle 
conçue par Einden Studio… à 
Châtellerault. Vincent Goubeau, 
directeur du développement 
de l’agence de communication 
française et professeur de « tech-
nique de négociations » à FBS, a 
tôt fait de repérer le potentiel de 
Lifeng. « A la fin de ma deuxième 
année d’études, je recherchais un 
stage. Et justement, Einden sou-
haitait développer son activité en 
dehors de l’Europe. Je savais que 
je pouvais apporter mes compé-
tences en Chine. » 

En juin 2012, Lifeng prend son 
billet d’avion pour étudier le 
marché chinois. Il mobilise son 
réseau, démarche les entreprises, 
se penche sur 
la concurrence. 
Verdict  ? «  Un 
potentiel à 
exploiter  ». Le 
«  businessman  » 
en herbe voit 
juste. En mai der-
nier, «  Mufan Network  » rem-
porte son premier appel d’offres. 
L’Université Huazhong vient donc 
d’être équipée de la solution  
« made in Châtellerault ».

Un parcours 
« correct »
Une première victoire pour cet 
entrepreneur dans l’âme. A 
l’âge où d’autres ne songent 
qu’à faire la fête et vivre leur 
jeunesse, Lifeng jongle entre 
visio-conférences avec ses deux 
associés chinois et préparation de 
ses cours à FBS. « Chacun fait ce 
qu’il veut. Mais moi, je profiterai 

plus tard. Ce n’est pas à 40 ans 
qu’on peut conquérir le monde », 
plaisante-t-il. Equipé de bottes de 
sept lieues, le petit génie du com-

merce emprunte 
avec assurance la 
route du succès. 
Cet éternel insa-
tisfait se donne 
dix ans pour gra-
vir les échelons. 
Pour le moment, 

son parcours professionnel lui 
semble tout juste « correct ». Pas 
encore la rolex, mais la chemise 
à col liberty. C’est un début. Et 
ce n’est pas tout ! Monsieur Hu a 
également l’ambition de fonder 
une famille. « La question ne se 
pose même pas. Tôt ou tard, je 
me marierai. C’est comme ça en 
Chine, nous sommes très tournés 
vers la famille. C’est ancré dans 
nos traditions.  » Prochain défi  : 
trouver la jeune femme qui 
accepte que son époux passe son 
temps entre deux avions. Lifeng 
est confiant  : «  Impossible n’est 
pas français ! »

Le « small » 
businessman

face à face

Je veux me surpas-
ser, franchir mes 
limites, chercher 

le challenge. 

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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